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Le budget: aucune diminution substantielle des impots 


PRIX: CINQ SOUS 


À Mona dr mtemt mie Le TR. Hilaire La dette nationale a été diminuée 
rouge tds ” de plus de 1,181 millions de dollars 
Pour les unions ouvrières 


est décédé 
ROME -- Le T:R. P. Hilaire = < à j hs ke ; 
Baïmés, premier assistant géné Le ministre des Finances veut créer une réserve en cas d'inflation, de dépres- 
Cet artisie ent le sixième d'u- | et syant à sa tête Harold Pri- pal On 7e Cons des CHlots sion et de guerre. L'impôt sur les aliments préparés est supprimé, 
ne série en vue d'éclairer les chett aidé par d'autres commu- : 


de Marie Immaculée, est décédé 
lecteurs de LA LIBERTE ET nistes tels que Bert Melsness, par Pierre VIGEANT 


à Rome le mardi 18 mai. Il fut élu! , 
à , Al Parkins, Ernest Dalskog, et ve BP 
À ge car hope tr : ge œ OTTAWA — Le ministre des Finances, M. Douglas Abbott, a présenté märdi soir 


assistant-général pour la premie- | 
re fois en 1941; l'année suivante, | 
il fut nommé vicaire général de 


suivent aveuglément la direc- tomobile Workers of America M. Jean Mouton, qui vient d'être nommé attaché culturel de les éléments voulus pour juger la 
tion des quelques chefs com- recrutant je grand nombre de |]'Ambassade Française, est ici photographié avec sa famille, à 


inistes ses membres à Windsor et su- | arrivée à Montréal, récemment, à bord du convoi du Canadien | 


menace de la conspiration rou- Nigel Morgan, chef du Parti ! r 
se ouvrier-progressisie de la Co- la Congrégation durant la mala-| 4ux Communes un budget assez austère. Le gouvernement a décidé en somme de conserver 
M. Dimit Manouilsk : lombie-Britannique: la General joie du Très Révérend Père La- | h Musnts:-toise ‘3 FRE : Ii l'a f: ‘ ds 
re des Affaires étrangères Shipyard Workers' Federation bouré Il remplit les mêmes fonc pour " proc renferme iscaie tous les pos existants a lait pour s assurer contre 
et délégué de l'Ukraine à L'ONT { British Columbia enrégimen- 3 0 à la 7 2 pme l'inflation que les impôts élevés doivent freiner, contre la dépression qui entrainerait une 
aflipmait Le tant 15000 « « # Savant e grande renommée, k . 
7 np do rm de re ne Dit M LA El est auteur de plusieurs ouvra- | baisse des revenus et exigerait de grands travaux publics et contre la guerre qui pourrait 
theme congres du art MNT rectior de "Maicoim MmCLÆ0G, 5% " * > $ L < d # 
niste de l'URSS. que le Par! et de Wil::am White, président Li PER entre gg" du |à quelques mois d'avis commander le réarmement du Canada. Le grand discours de M. 
4 : “ * PS roi ces communautes rei1- A 
communiste canadien complail l'une filiale, la Ma ” Workers ieuses”. Il fut supérieur et pro- | Abbott a éte-surtout consacre à l'explication et à la défense de la politique des budgets 
23.0 ermb A L an oi] nak nd nr à . AR 0, ; 
: 4 . 00 p , I ‘ ? o vétéra | esseur au Scolasticat de France. cycliques qui doivent donner de *%.… … y _— _ 2 ——————— ——— ——— 
2 pt VO d apres L t »n, tous x } 18 . r : FM à 
D « * # grands surplus dans les bonnes . ic WIFI 
statistique Hiicielles d@ ra Parti ouvrier-progressisie l'In- is . Fran re me mesure leurs propres taxes, notre dette que l'on 
/ : ? 11: F | années pour compenser les défi Li SE fu : , 
ti Don Cameron, du Windso orme - ce of Fur and Q retenir cits QuË Ton acceptera délibéré- |  :Mmusemen AS PAUL MURAT OÙ GLSINRrS 
Star, admet que 180,000 Laather WOFRerS, aYans po ment dans les mauvaises années Le changement le plus impor-|}sans maintenir des impôts extré- 
800,000 syndiqués du Congres président Fred Collins, jadis Les dates M. Abbott a fait un très franc! tant peut-être annoncé par M | memenñt lourds, c'est notre parti- 
canadien du Travail et du Con- uñ des chefs de la Workers OTTAW Eye expôsé de la situation. Il a fourni | Douglas Abbott est celui qui à | cipation aux deux dernières guer- 
seil des Métiers et du Travail Unity League: la United Au- . DU =" Veri à "quelles aux contribuables canadiens tous | trait aux droits de succession, On |res aux côtés de l'Angleterrt 
|@âtes entreront en vigueur les ne percevra, désormais, de droits] M. Abbott fait remarquer quel 
leur | Modifications apportées par le gestion du gouvernement. On peut | que sur les successions de $50,000 | que part dans son discours qu'il 


budget trouver dans son discours et dans | et plus au lieu de les percevoir | faut empêcher l'accroissement in- 
bissant les assauts répétés des | National, le “Montreale:”, Avant sa nomination au Canada, M. . Impôt sur les revenus des par- les appendices dont il l'a accom-| sur celles de $5,000 et plus. C'est | défini de la dette nationale, qui 
| Mouton était directeur de l'Institut des Hautés Etudes à Bucarest, | ficuliers: ler janvier 1948. pagné des états des revenus et| une mesure de portée familiale | est déjà très élevée à la suite des 
| Roumanie, de 1938 à 1945, et directeur de l'Institut Français à!. Droits sur les successions: ler dépenses, des recettes et débour-| à laquelle on ne peut qu'applau-| deux guerres. Il révèle ailleurs 


mi 
Les événements survenus 
dans le monde ouvrier, ces der agents communistes; la Inter- 


nières années, nous ont montre national Chemical Workers pi- À l ù à ta 
l'influence € o m muniste, Tim loté par Wiliiam Adminston qui |Stockholm, en Suède, de 1945 à 1948. Janvier 1948. sés, des analyses statistiques et | dir, On croit comprendre que laque la réserve pour couvrir les 
Buck, chef du Parti ouvrier- refuse d'admettre qu'il est com- | On voit ici de gauche à droite, deuxième rangée: M. Mouton, sa! Abolition de la taxe de vente | des dissertations fort intéressan- | présence d'un notaire comme se-|pertes possibles découlant des 


tout de mé- |nièce, Mlle Germaine Levrat, de Lyon, France: Mme Mouton, | Sur les aliments: 19 mai 1948. | tes sur l'économie politique appli- | crétaire parlementaire du minis-| prêts que nous avons consentis 
à ses subaïternes la nécessité ne, a pour adjoint Red Wright, | autrefois Madge Vaison, de Ste-Rose du Lac, Man. . Abolition de la taxe d'achat sur |quée à l'administration publique. | tre des finances — il s'agit de M.| a été portée, au cours de l'année, 
de novauter les unions ouvriè- déjà candidat ouvrier-progres- | Sur Ja première rangée, on voit ses enfants: Claire, Lucie ct | la coutellerie: 19 mai 1948. Au contribuable ordinaire qui|Gleason Belzile, député de Ri-|de $25,000,000 à $75,000,000. On 
res, Lisez le discours qu'il a | siste, à Toronto: la United Tex- | Luis — Photo du Canadien National. | Abolition de la taxe d'amuse- |. 4é.esse moins aux budgets cy-| mouski — n'est pas étrangère à | croit comprendre par là que notre 

1 AM À nd —ether ; eng paris |cjiques qu'à son propre budget | cette réforme. De plus, les suc-} créance contre l'Angleterre en 
mutuels: 19 mai 1948. | personnel, le discours de M. Ab- | cessions léguées à des institutions | vertu du prêt d'un milliard et 


progressiste, a souvent rappelé muniste mais qui, 


prononcé, lors de la huitième tile Workers, dirigé“par Kent 


session du Comité central, en Rowley interné pendant ja 4 D rs ch t faires: ; | : 

in 1937, et vous y trouverez guerre, à cause de ses activités n arquis veut que le 19 nr angements tarifaires: |hott n'a rien apporté de bien in-|de bienfaisance ou d'éducation quart s'est fort dépréciée au cours 
les directives données aux mi- communistes: la Canadian Fish- mai. 1948. | téressant. ae pre red «+ sont complètement gere 4 pe | Pa vi vre 
itant iifférentes cellules Pt s Associz rési € ® e ° portées aux divers impôts sont!droits successoraux au lieu e ombien d'impôts de toutes sor 
on ar x deman- SPRUMES ile airs nom de Dieu 4 soit mis | d'ordre tout à fait secondaire. Le n'être exemptées que de la moi-|tes les contribuables canadiens 
le de concentrer tous leurs ef- du Parti progressiste, dans la budget présenté par M. Abbott | tié comme par le passé. devront-ils acquitter pour com- 
( n'avait rien d'électoral et on peut Au chapitre des droits tarifai- | prendre et retenir la leçon? 


forts sur le monde syndi she y Nouvelle-Fcosse; la United Gar- | M. Carl Miller, député de Portage la Prairie, s'oppose | 
faire une propagande abonda ment Workers, sous la respon | ice qu'on fasse allusion au Créateur 
1 
! 


te: de s'inscrire comme mem- sabilité de Sam La Pedes; la 
OTTAWA Le comité pi à comme une expression d'opinion, 


être maintenant _ +. ce n'Ylres, enfin, on abolit les droits ARE peer 

aura pas d'élection fédérale cette | de préférence britannique sur le | 2 1 

annee. k ; coton et la rayonne et l'on se| es acieries 
M. Abbott a déployé toutes ses | trouve à réduire, en vertu des ac- 


ressources pour faire accepter à | cords de Genève, les droits sur Chassent les 
son auditoire son plaidoyer sévère | jes produits similaires des Etats- | 


en faveur d'une politique pré-| {Unis de la mé mar La /mèé- . 

voyante qui sacrifie les intérêts) ne à pe mdrr, fev “but communistes 
guérir org à gear ol y ch | d'encourager l'exportation des tis- BOSTON — Par une forte 
Sister (4 fietie ei partant les im- |sus anglais au Canada en même! majorité, l'union américaine des 
ôts à venir. En dd it de son en- | t°MPs que de réduire le coût de! aciéristes, la plus puissante sec- 
è ces marchandises pour le consom-| tion du C.I.0., vient d'interdire 


| jouement, on voyait qu'il se ren- 7 - 

dait parfaitement Ah. ds. du rôle | Mateur canadien. aux communistes le droit d'oe- 
at-qu'il avait à jouer. er cuper des postes syndicaux. Les 

utés ministériels l'ont} Il ne faut jamais se lasser fi | 3,200 délégués au congrès de 


applaudi toutes les fois qu'il leur | répéter que tous nos embarras fi-| l'union, à Boston, ont changé 
en a donné la moindre occasion, | nanciers sont la conséquence de” dans ce but la constitution de 
mais ces occasions ont été rares.| notre assistance militaire et éco-| leur organisme, pour satisfaire 
Les députés oppositionnistes, | nomique à l'Angleterre. Et c'est| aux exigences des fabricants 
plus particulièrement les conser-| parce qu'ils n'ont pas combattu | d'acier. Ceux-ci refusent de né- 
vateurs, se sont fort amusés de | cette politique que les conserva-| gocier aucun renouvellement de 
l'embarras du ministre des Finan- | teurs ne peuvent critiquer le bud-| contrat collectif de travail avec 
# ces se leurs rare libé- | get de M. Abbott que sur les mo- | des unions dont les chefs ne res- 
À -|Traux. Hs ont accuelli par aes ex-| dalités et les détails. La véritable! pecteraient pas la loi Taft-Hart- 
Mais le Rév. E. G. Hamsell, de ME en onieet des suites |Clamations de dérision les quel-| raison de notre crise du change, | Ly qui oblige tout chef syndi- 
é F |ques diminutidns d'impôts que M.| c’est notre générosité exagérée | cal à jurer qu'il n'est pas mem- 
Abbott a annoncées en se donnant | envers l'Angleterre. La raison del bre du parti communiste. 


bres d'une union et de ne man- United Fishermen's and Allied 
quer aucune occasion d'y semer | Workers of British Columbia, | mentaire sur les droits de l'hoMm- | étant donné qu'il avait été con- 
le malaise, la haine et l'esprit comptant 15,000 membres et qui | me est entré la semaine dernière | venu que cette étude ne prendrait 
révolutionnaire, Et , à Be a pour pa ner RigbY, | dans une vive discussion lorsqu'on |que là forme d'une discussion. 
aue des militants sont entrainé: ancien candidat ouvrier-pro- |. in: 14 y VS , + 

d de façon toute particulière | gressiste; l'International Union og a À agp TA) à MCE le nôtre, 
pour organiser les assemblées, | of Mine, Mill and Smelter qui a |internationgie sbr cette question, | ps Dieu Re UT ES Ra Arme 

| 


fomenter les grèves et pour for- pour vice-président Reid Ro- | L' ? J R ” é F4 À 

ù ; d Pepe so ‘article premier de cette dé-|nos droits dérivent de Lui. Je 
mer le piquetage. Un chef SE PNA ps claration ne fait aucune mention | crois donc quil serait juste-de re- 
grèves disait à M. Cameron: + rier Maurice Travis, Ces deux | Di GE cette omissioh a pous-l nnaitre d’ ièr d'une 
‘assemblée de grèves, des ty- | chefs ouvriers sont venus des |? : Rccyepa 6 de LE? + Éd co dr qd à 
l'assem k » + ve , sé M. Eugène Marquis, libéral de! à Je remier. artic 
pes sûrs viendront les pre- | Etats-Unis pour intensifier l'ac- | Kamouraska, à citer quelques |  : ses n, PAL AS 3 
miers et garniront la salle. | tion syndicale parmi les mi- | passages de la Déclaration amé (Di “ pt à , 

neurs, Ils étaient accompagnés ï Fr ei nan 


Nous aurons eu une répéti- pare PP ee | 
tion préliminaire; seuls les ora- de Henry Forowitz, rédacteur- | Ce sotis re sr 5 vom # de la | Le député Car! Milier, progres- 
teurs que nous aurons choisis | adjoint du journal de Chicago, | -OnSAUTOn de  r'ande comme! ie conservateur de Portage 
seront entendus. Il est impossi- The Union, et rédacteur du Bul- ass Ÿa es ve Pen we ont | la Prairie, a déclaré que toute 

letin, Union News, publié à |J“8 Propre Ce rendre Nommage!| Léférence à la religion devrait 


ble que le scrutin nous soit de- ) Lu ro ï 
favorable. Les piquets seront | Kirkland Lake; de Rudy Han- cg eur dans le texte de 2er | être mise de côté, étant donné 
son, lié à l'action communiste | PART. 


“hois armi les militants d'ex- ji a id : u'il en existe plusieurs aux 
rar. Les types de la région aux Etats-Unis; de Graham | .…— ag 2 ju l'article dont il | Nations Unies. ® 
(Nord-Ontarien) ont eu l'expé- | Doan, directeur de propagande por se lit comme suit: “Tous 

rience des grèves corsées; il est internation ale; de George ee hommes V1 nés libres et NT. / 1 . > 
donc peu probable qu'ils ten- Knott, organisateur internatio- | + en dign té et en droit...”. acLeod, à répondu que si nous | d'un accident dont il fut Ja victi- 
tent de franchir les lignes de | nal. Reid et Travis sont des | ‘": “’arquis voudrait qu'on a- LPPENS Dieu de côté dès le début me à Détroit, Michigan, (Voir ofueuni de: Mal-poër en souii: | 2: L 
arde. Si quelques-uns essaient, | communistes notoires joute re cette phrase les mots | de la déclaration, celle-ci est articles en pagés 3 et 6). l'ânet l'importance - par exemple Ta SET 
aie mettrons assez d'hommes NIORT ue M suivants: “ayant reçu de leur | vouée à la faillite. “Il existe des | EA scale + rË ak dose k 

ou s assez J'e squ alem st i : 24 4e {1 ssi ë CIS 
aux endroits stratégiques pour | vortieté ds Don Camere tr Le des droits inaliéna- | nations, dit-il, qui ne reconnais- Le Dr Armand {sur les réveille-matin de moins Mgr Flanagan, un apotre 


sent pas le Créateur comme nous | de dix dollars. à 
| Le critique officiel de l'opposi- d j 4 £ € 
| tion CHRIS, M. J.-M. Re e a Jeu nesse, est ece e 
| donnell, député de Muskoka-On- s x n à 

cs * CRT. rt” BERLIN — Mgr E. J. Flanagan,| En 1930, il fut choisi par la 
mysterieusement | tario, qui n'a parlé que quelques | {teur du Boys Town du Né- | Légion américaine d'Omaha, pre- 


tit nombre de mineurs puissent Nord de l'Ontario, hs à € minutes avant d’ajourner le dé- b D 'as L'OUUS : à . Rae < 
faire la lot à 30,000 de leurs ca- La Gendatneris Royile di C% | bat, a cependant approuvé la po- | Véié en porie-pereie du l'hOGRE (Eee ci” en Omaha. Bn PURES 


: Il est grand temps de réflé- H4 A » d M nada fait actuellement enquête | ,::: A 
marades, cela indique une es | his il ciiirainl aude fie on neur ao un me ecin us li dinariites mr 9 À du | Htique des, budgets cycliques æ militaire” ici “a faintetl avez te 2 Une. 
unie, entrainée, aéciaece £ à grands pas et il prend des | acceptant les arguments de , Ce prêtre du Nébraska, qui au- | gneur., Le collège St. Mary's d'Em- 


” x tic 7 5 L . Dr Armand Landry, de St-Jean- . | 
cp route Laser Be rw he #4 | proportions inquiéfantes parmi | ca nadien-fran ais Baptiste, Man. : rom _touchant les EEE de rait eu 62 ans le 13 juillet, avait | mitsburg, lui conféra le grade de 
le Windsor Stat à sr sonne res | les travailleurs. Nous deman- | C épression et de guerre. a Sans | été soudainement frappé par la | doctorat en droit, “honoris causa”, 
énumère quelques-unes s | 


RE ER EE 7" 


ls ne recommencent pas d “orrobore les renseignements s 
Le dore de vnisté compte il corrobore les r PES Le député de Kamouraska a le faisons; mais cela ne veut pas ÿ 
Le Parti commuenis | que nous possédions déjà, et |, cett roposition sous f dir le Caneds Patrie he a 
ès de 600 adhérents dans la nous met au courant des récents mis cette proposition sous forme | dire que le Canada, un pays chré- an ry spa ru 
p ou ir'ë È ù de motion, mais le comité a déci-|tien, devrait, de prime abord, 


+ 2 lag ni. 
région de Timmins, de Porcupi développements qui se sont pro- | é d 1 ” 
- ; : be 4 dé de ne considérer la chose que | éliminer le nom de Dieu 

ne, de Shumacher Qu'un pe duits dans le monde minier du " SLR: 284 RE” 3 q an x 


Le Dr Landry a été vu pour la | : 0 à 
æ dernière fois à St-Jean-Baptiste, doute critiqué certains aspects de | maladie, vendredi soir. SR D'énie Pic 

pt incipales unions ouvrieres ou 

les communistes ont exercé et 


exercent encore une réelle in- 
fluence. Les voici: Le syndicat 
des United Electrical Workers, 
dirigé par Clarence S. Jackson, 
interne en qualité de commu- 
niste au début de la guerre, et 
par George Harris, secrétaire 
de district, qui fut un des chefs 
du Parti ouvrier-progressiste de 
Toronto; l'union International 
Woodworkers of America comp- 
tant près de 20,000 membres 


La Pologne catholique 


les agents révolutionnaires qui 
veulent se servir d'eux comme 
tremplin politique. On les leur- 
re à satiété et on veut les con- 
duire à la bataille pour ensuite 
les oppresser par une dictature 


prochaine, 
verrons comment le communis- 
me se comporte vis-à-vis le ca- 


Gustave SAUVE, OM. 


dons surtout aux mineurs de |}f est le seul médecin du Canada à pouvoir pratiquer 


ne pas se laisser tromper 


| l'opération de la cornée. 11 fera une opération 


devant un groupe de 


MONTREAL — Le seul méde- 
cin du Canada à pratiquer l'opé- | 
ration du greffage de la cornée, 
e Dr Jean Audet-Lapointe, un 
médecin canadien-français de 
Montréal, donnera à Nantes, en 
France, une démonstration de son 
habileté en présence de savants 
chirurgiens de plusieurs pays, à 

|l'occasion du congrès de la so- 
ciété française d'ophtalmologie 

Le Dr Audet-Lapointte est par- 
ti de Dorval, par avion, pour la 
France, où le Dr Gabriel-Pierre 
Sourdille, spécialiste de la même 


savants français. 


que d'yeux. Il faut dire qu'à la 
suite de son apparition au club 
Richelieu, les offres ont afflué. 

Dans ce domaine, une éduca- 
tion du public s'impose. Aussi, 
malgré sa discrétion naturelle 
et son désintéressement remar- 
quable, le Dr Audet-Lapointe 
a-t-il consenti à faire une confé- 
rence 

L'invitation à Nantes du Dr 
Jean Audet-Lapointe constitue 
un honneur pour le Canada, pour 
les Canadiens français en parti- 
culier, pour la ville de Montréal 


le vendredi soir 14 mai, à 10 h. 30. 
I1 avait passé les jours précédents 
à inoculer la population du villa- 
ge et des environs contre les ma- 
ladies qui peuvent être causées 
indirectement par les suites de 
l'inondation. 

On craint que le Dr Landry, qui 
s'était considérablement surmené 
depuis quelques semaines dans 
l'exercice de sa profession à St- 
Jean-Baptiste, souffre d'amnésie 
ou encore qu'il ait été victime 
d'un guet-apens. 

Si l'on avait vu le Dr Landry 
depuis sa disparition, vendredi 
soir, il faudrait communiquer 
immédiatement avec la Gendar- 
merie Royale, 


| la politique libérale comme la dé- 
cision de rétablir la parité du dol- 
lar et les exemptions de déprécia- 
tion, accordées aux industriels. Il 
estime que la parité du dollar a 
aggravé notre crise du change en 
| arrêtant l'afflux des capitaux a- 
méricains au Canada. Il estime 


que les exemptions de déprécia- | 


tion ont encouragé les industriels 


surément au lieu de produire des 
biens de consommation et que 
c'est là l'une des explications de 
la crise du logement 

Au chapitre de l'impôt sur le 
revenu, il n'y en a qu'un seul. Les 
contribuables de 65 ans et plus 
voient leur exemption de base re- 
levée de $500 et portée à $1,250 


M. l'abbé Flanagan était à faire Kansas, imita ce geste, l’année 


une visite d'inspection des oeuvres 
de jeunesse en Allemagne à l'in- 
vitation de l'armée americaine. 11 


| avait vu son oeuvre universelle- 
| ment reconnue, de même que son 


crédo: “il n'existe pas de chose 

telle qu'un mauvais garçon”. 
Pour réaliser cette fondation, il 

avait emprunté $90 en vue de lou- 


à s'agrandir et à s'outiller déme-|er une maison à Omaha, Né- 


braska. 
Boys Town incorporé en village 
Cette maison devait être pour 
les garçons moins privilégiés. 
De ces humbles débuts devait 
naître la présente institution si- 
tuée sur une route transcontinen- 
tale à l'ouest d'Omaha, où des 
centaines de garçons ont eu l'oc- 


suivante, 


Bruchési élu 


président de la 
Société d'E.P. 


QUEBEC — M. Jean Bruchesi, 
sous-secrétaire de la province de 
Québec, a été élu président de la 
Société canadienne d'enseigne- 
ment postscolaire, au cours de la 
réunion annuelle, tenus en la sal 
le du comité des bills privés, au 
Parlement. Des délégués de tous 
les centres français du Canada 


pération, l'a invité à se rendre |ef pour l'hôpital Ste-Justine, 


: À * À ” "asic e recevoir une éducation | & » tous les c : de rov 
quelques jours avant l'ouverture Lauréat pour le célibataire et à $2,000 |Casion d 1 } et de tous les coins de la provin 


pour l'homme marié 11 s'agit d'u- | qui leur a permis de devenir des |ce de Québec ont assisté à cette 


Lil re 1 ] 4 
ne concession aux rentiers qui|©ioyens utiles 
ont été plus durement atteints que 


est plus optimiste Thôpital_ Ste 


- } * 1 congrès c 1 23 mai, afin se M Rio Dt 
Les 25 évêques catholiques po- AU Congres fixée au 2: 1, 
je, dominée par le commu- | lonais réunis à Cracovie oht dis- Qui! puisse donner des démons-| Le T.R.P., S. Larochelle, 


importante réunion qui a été pré 


VARSOVIE La Pologne ca 
Le Bcys Town a été incorporé | sidée par M. J.-Chs. Magnan, de 


| 
tholiqu « | 
x ns - trations de son savoir-faire avant { F dE “ 
nisme, se réjouit de l'attit cute les mesures à prenére pou que les séances d'étude commen- provincial des Oblats | ltoutes les autres classes par lalen village en 1936. Il consiste en| Québec, directeur provincial de 
mfiante de son chef spiritiuel,| combattre la presse athéiste qui... , de l'Est | | hausse du coût de la vie [un territoire de 160 acres où l'on | l'enseignement agricole et vice- 
| | \ |a érigé des dortoirs, des bureaux, président de la Société, lequel à 


le cardinal Augus- | dirige une campagne anti-catholi 
déclara récemment | que attaquant le pape parce qu 


u'en dépit des apparences”, le! s'est élevé contre l'expulsic 


S l x rente, 

Au chapitre de la taxe de 2 « ide travail, un High School, des 
il y a suppression de l'impôt sur ! > s4 . ; 
ES she rénerés les 2li- bâtiments de ferme et une cha- ; 

» iments PTeépares. Les A1 1e C'est une petite ville en M l'abbé A. d'Eschambault, 


Le Dr Audet-Lapointe 
A ce congres, le Dr Audet-La- | nislas Laroche] 
n représentera l'hôpital Ste- | d'être nommé provincial de la pro- 


MONTREAL — Le R. P. Sta- 


O.M.I, vient été réélu à ce poste 


qu | 
? à la tyrannie des | leu foyers de milliers P* | » . à | e se étaie p Fa | 
s de l'est de la Pol J auquel il est attaché à | vince de l'est du Canada, Il suc-| net Fe DRE PRES A miniature, directeur 
à murs Ïa plus. Albert Forster, ancien | Mont l et sur lequel ses récen-| cède au R. P. Eugène Guérin, | “ 1 “À bis ni» les j âtes slimen: | Grâce à un agrandissement ef- Ont été élus directeurs: M. 
are 2 l'éminent | chef nazi de Danzig fut traduit|tes opérations de la cornée, no-!OMJI, qui abandonne son posie es, Ps En DAS | fectué en 1939, la capacité du Boys| Eugene Bussières, de Québec 
assura * l'éminent | chef 1 de Danzig, fut traduit |. nent celle qu'il a ‘pratiquée | pour cause de maladie |taires. ete., devaient acquitter la! mon à été portée à 500 garçons. | Mile Niinodute old fire ol 
message adressé en cour pour Crimes de guerre jeune Roger Guérin, de x À | |taxe de vente de 8 p.-c. La taxe! J'rganisation du Boys Town | : armé Pi pate A 
eune og L , Le R. P. Larochelle est né le 12 | + Orpganu , | M, Aurele Séguin, de Montréal, 


de 25 p.-c. sur la coutellerie et | : M ve v 

2 - a suscite nombre de commenta! , £ s 
les réveille-matin bon marché est};e< La ville miniature comporte M. l'abbé A. d'Eschambault, de 
également supprimée St-Boniface, Man., le R, P, Clé- 


ield, jettent beaucoup novembre 1905 à S.-Damien de 


toujours confiant. En Poméranie, qu'il gouvernait +2 
: | représentera aussi, l'as- ; 
CFA A AUS #*" | Belfechasse. Il a fait ses études 


1: chrétien 360 prêtres cathol 


Le mal | ques à mort et sous on des -decins de 1: e « son maire et six commissaires er « * : 
nt s nmandement, on interdit : nd + ECC Noa à Québec et à Ste-Anne-de-la- | { Le gouvernement fédéral re- LS P AS RES Et Ag ment Cormier, de Moncton, N.- 
es apparences, le |] mons, prières, hymnes et L'on (ee Pocatière, Entré au noviciat des |nonce à la taxe d'amusement et | yernement municipal. Ils sont é- B., M. Sévérin Pelletier, d'Ed- 
gravité du monde se! même les confessions en langue A FR Ga pete A KA Oblats le ler août 1926, il a fait à la taxe du pari mutuel que ré-| jus à tous les six mois monton, et MM. Séraphin Mario 
rapproche du spirituel polonais: à à de ap gr atiquer < srodté LT ses études théologiques à Ottawa | rade pen les provinces au cours M. l'abbé Flanagan était né à et Raymond Bériault, d'Ottawa. 
Pendant ce temps, les catho- On rapport canne da 55 VAI Loi Uisaine d'en. Il a été ordonné prêtre à Ottawa ldes négociations fiscales de ces |Roscommon, Irlande, le 13 juil- En l'absence de M Bussières 
liques de Pologne s'affirmaient | gs >, “Voice > Free”, pu- nées. qu'à ln suite d'études à Pa. en 1981 dernières années. Cela représen- | let 1886. Son pére était un fermier a tuellement au sel vice de l'UN- 
avec e vigueur nouvelle en ré- | blié 1 uvert un!;is et de séjours aux Etats-Unis, En 1932, il a reçu son obédien- | terait un sacrifice de $23,500.000 | qui s'intéressait également aux | ESCO, M. Claude Ryan, de Mont- 
sistant aux ordres du gouvernef } nou | - le petit|i] multiplie les opérations de la|ce pour le noviciat des Pères O- | de la part du gouvernement cen-|oeuvres religieuses. Il faisait réal, continuera d'agir comme di- 
ment missel de 1aot Stedman, Ce dans les laboratoires de | blats, à Ville LaSalle, En 1937 il é 23 | tral. M. Abbott a cependant pous- | partie d'une famille de douze en-| recteur du conseil exécutif. Dans 
Les séminaires, rempl a- mn m F est tal Ste-Justine. Il a d'abord | a été nommé aumônier des Soeurs M. Kobert Turenne, fils de M.!sé une botte à M. Drew et à M.'fants son rapport, ce dernier a souligne 
pacite de es ‘ la | dex en s expériences sur ces !des SS. NN. de Jésus-Marie, à la Eugène Turenne, de St-Pierre, Duplessis en exprimant l'espoir I1 fut président du Bureau de |que la Société avait reçu-un octroi 
prèt ' es es de : ‘ ne des lapins. Ensuite, il a | maison-mere. De pyis 1946 il rem- | Man, qui a obtenu la médaille |; que les gouvernements provin-|bien-être d'Omaha pendant 10 de $3,000 de la fondat on c arne 
fréquenta les églises constituè- | les | al » les humains. M. Lapointe | Plissait les fonctions de supérieur | d de l'Université du Manitoba | ciaux laisseront aux contribuables | ans, et membre de plusieurs bu-|gie, et un auire de 52,000, du mi- 
te né ésist e tacite la propagande ennemie. , . pro t faire de nombreuses opé- | et curé de la paroisse de Notre- ps le cours des Arts au collège | le bénéfice de cette suppression reaux catholiques de bien-être nistère de la jeunesse et du bien- 

à l'oppression con ste pageant l'intolérance." ations bénéficiait d'une ban-} Dame de Hull de St-Boniface en n'augmentant pas dans la mê-|aux Etats-Unis être de Québec. 


Vous trouvera um GARAGE PARK 


MARCEL-J, CHOISELAT,- propriétaire 


Angle des rues Berry et Taché 
Téléphone 204 102 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le 86 mai 


au 


soir les 


“Gais Manitobains 
l'honneur de :a fête des mères une séance fort intéressant 


e dont le 


court, M. l'abbé A. Saint-Lauren 


Photo par Gene Gauthier 


organisaient en' Alcide Tétreault, Paul Fredette, Lucille DesRosiers, Georges Ran- | 


t, Annette Turgeon, Placide Chà- 


compte rendu a paru dans La Liberté et le Patriote du 14 mai. A \|telain, Joseph Dupas, Alice Drouin, Georges Paquin, Mauriée Mi- 
ette occasion une photo fut prise On voit de gauche à droite; |ron, Aline DesRosiers. Claude Dufauit. N'apparait pas sur cette 
première rangée: Louise Fredette, Georges Forest, Cécile Forest,| photo: Camille Phaneuf. Ce même groupe donnera une représenta- 
Léo Beaupré; deu re rangée: Gilbert Dupas, Lucille Turgeon, | tion à La Broquerie, le dimanche 23 mai dan@l'après-midi et dans 
Irene Smith, Claire Guay, Jeanne Desaute Aimé Normandeau, | la soirée 

Pierre Brunet (directeur du groupe), A e Hébert (organisatrice), 


Soirée Sportive 
au collège 
de St-Boniface 


Le lundi 24 mai, 


wood Margos, Bantam A, 
dra rencontrer un club du Uol- 
lège sur le terrain de celui-ci. 
La partie aura lieu après le sou- 
per. Pour ajouter de la variété 
à la soirée, les membres du club 
d'athlétisme du Collège donne- 
ront une exhibition de leur a- 
dresse et de leur savoir-faire, 
entre les périodes de crosse. Les 
exploits de ces athlètes courou- | 
neront des semaines de prati- 


le club Nor- 
vien- 


que régulière et persévérante. 


A en juger par les pratiques 
Joueurs 


jusqu'ici, 
vous 


les 
fourniront 


un 


Allez-vous visiter 


l'EST DU CANADA? 


Vous vous sentirez reposé et revivifié après une visite 
à Montréal si mouvementée, à Toronto et à la ma- 
Ne manquez pas d'aller voir les 


gnifique Ottawa. 
jolis vergers du Niagara —— le haut St-Laurent — 


| qui en vaut la peine. Vous êtes 


invités à 


venir constater tout 


l'intérêt que peut vous fournir 


une joute 


dextérité et entrain, 


crosse 
spectacle ! La Rév 


les villages du vieux Québec. 


Le service du Continental Limited deux fois par jour, 
vous procure des voyages d'agrément et de cordialité; 
des repas succulents; des wagons-lits équipés de façon 
à vous donner un réel confort; 
à larges fenêtres et confortables, où vous pourrez 
vous détendre et vous délasser; tous les trains sont 


air-climatisés. 


Voyagex par chemin de fer pour obtenir un réel con- 4 n | 
fort et un service sûr et courtois, 


n'importe où en cours de route, 


Au sujet du service trans- 
Atlantique, 


agents 


du 


CANADIAN 


NATIONAL 


C.N.R. vous donneront tous 


les renseignements et 


vous 


inscriront pour la traversée 
— sur TOUTES les lignes! 


des wagons-salons 


Privilèges d'arrêt mn lie 


de crosse jouée avec 


Il y a une opinion à créer .. , NEW YORK M. Winston 
Churchill publie la sixième partie 
travaille 1 re-'’ de ses mémoires de guerre. 
la moralité el! affirme que c'est l'opposition de 
ubliques. 11 y a|12 Suède qui a empêché les Alliés 
de mesures Of-| 4e secourir la Finlande contre 
licielles à prendre _sans lesquel-| l'URSS. en 1939-1940, et la 
posmible, D t D récli Mende N ee, pee l'Allemagne, en | 
PR re anr | y : avru 134 
ogg Ye € vs À À Ent de vue, à plus grande partie du texte | 
une opinion proteste contre tr lu retard mis par les Alliés | 
la pornogravh lés di rtisse- | à miner les eaux norvégiennes 
ments immor i nau- | dans le but d'arrêter le commerce 
|séabonds, la frivole, | entre l'Allemagne et la Suède. | 
les moeurs et c gères Les navires allemands transpor- | 
Pierre LORSON, |taient du minerai de fer suédois 
Hution des coeurs, Aisatia en passant par les eaux territo 
sc : riales norvégiennes, pour échap- 
es | )C] A blocus anglais. M. Chur- | 
hill déclare que les incertitudes | 1 


| des diplomates, les divergences de | 
vues entre France et Angleterre, 
|retardèrent le mouillage des mi- 
nes jusqu'à l'invasion de la Nor- 
| vège, le 9 avril 1940. Il était alors 
trop tard pour intervenir, les 
aciéries allemandes purent conti- 
nuer à recevoir le minerai de fer 
suédois 


Le communis 
‘obstacle à la 


LONDRES -— Le secrétaire des 
| Affaires étrangères, Bevin, a dit 
au parlement la semaine derni- 


ère que seuls les communistes 
{font obstacle à la paix dans le 
monde, 


“Je désire vivement la paix et 
tiens à un règlement avec la 
| Russie soviétique”, a-t-il dit. 


| Il a ajouté qu'on ne pourra ar- 


river à un règlement tant que la 
voie n'aura pas été déblayée 
Bevin répondait à 
Eden, vien secrétaire des Af- 
| faires étrangères, qui lui deman- 
dait son opinion sur l'échange 
diplomatique russo-américain ré- 
vélé par la radio de Moscou. 
Bevin a critiqué les Russes pour 


avoir rendu publiques les décla- 
rations russe et américaine, di- 
|sant: “Si l'ambassadeur d’un pays 


seul hôpital de ce genre à l'ouest de Toronto. 


Ouvert en 1911, 


11 | 


Anthony | 


cet hôpital n'a actuellement que 


Révélotione de Chürchill 
sur le rôle de la Suède 


| M. Churchill nota qu'à la suite 
{de l'agression soviéti q ie rontre 
la Finlande ) Anglais se 
|félicitérent que U RSS n'eût 
| pas été l'alliée des puissances de 
l'ouest 

M. Churchill raconte que le 
gouvernement belge saisit les de- | 
| cuments d'un major allemand 
dont l'avion avait été forcé d'at- 


docu 
le 


terrir. Ces 
|en détail 
| la Be Igique 


Cet 


ments exposaient 
plan d'invasion de 
de la France et de la 
endant, dit M. Chur- 


gique ne fit at 


icun 


si lui était 
l'authencité du plan l 
personnages officiels anglais, 
ges et français n'y croyaient pas 
M. Churchill mentionne le pacte 
franco-anglais de mars 1940, par 
lequel France et Angleterre s'en- 
gageaient à ne pas conclure de 


bel- 


paix séparée. Ce pacte devait 
prendre une grande importance 
|par la suite. 


me, seul 
paix 


ne peut discuter franchement, 
sans souci de publication, avec le 
ministre des Affaires étrangères 
d'un autre pays, 
céder ainsi afin d'arriver au 
prochement des parties en cause, 
la situation devient intolérable et 
la paix est impossible.” 


On disait auparavant que M. 
Bevin était quelque peu agacé de 
n'avoir pas été prévenu de cet 
| échange; il se radoucit en appre- 
nant que l'ambassadeur des E- 
tats-Unis, Lewis-W. Dougias, n'é- 
text pas davantage prévenu 

M. Bevin a dit: “J'ai eu trop de 
faillites déjà dans mes efforts 
pour concilier 1a dispute entre 
l'Ouest et l'Est”. IL a ajouté qu'a 
l'avenir il faudrait “beaucoup de 
travail préparatoire avant qu'il 
accepte de pat ticiper à une nou- 


|velle tentative 


Laissez les petits enfants. 


Lorsque les enfants sont frappés de quelque maladie grave, telles que la polie, 
la méningite et la pneumonie, ils ont besoin de traitements spéciaux et de 
soins empressés pour les rendre de nouveau en santé et vigoureux. 
la raison pour laquelle l'Hôpital des Enfants a été établi à Winnipeg — 
procurer au bublic une institution équipée adéquatement pour faire le dia- 
gnostie compliqué des maladies d'enfants et pour leur traitement. 


C'est 


C'est le 


Les patients de tout l’ouest du Canada y sont traites 


135 lits. 


s'il ne peut pro-| 
rap- | 


Recevant les enfants envoyés par les médecins de toutes les 
provinces des Prairies, l'édifice est devenu trop restreint et trop 
vieux, de sorte qu'il ne peut pourvoir à toutes les demandes. Dans 
des cas d'épidémie, comme celle de la récente poliomiélite, les 
corridors mêmes doivent servir de chambres pour les petits pa- 


| _ Radio-Saint-Boniface | 


Winnipeg, | 


TS 


Echos du 


ne 


Cxse t0—Rr Valsant ., 915— a annoncé 
tM—A | covers 20—-L'Heure du (| La Cross 
(1259 hies) T@—Nouvelles — Concerte Danse nos Deci e “FH « d tn | le mnde Ta 
VENDREDI 21 MAI 1 0S—_Inter méède ‘6 Nouvelles Pret : l 
| * 1151 vie des Quatre | 1028—Demande spéciale imiora r < « an-lr £ aq n . 
| 129--Les Larons de 1250 1310-Hn Vedette 1030—FIN des émissions | noncé que MM. A : G € 1 e ( à 
7 45—\ ditions des | T45-Commentare des B-e w 6 à d a Île . . À à pas 
« nouvelles — Louis MERCREDI 2% MAI 8 L 
Souernon 5 s ve parents « ea < artià 
: 100-Nos Classiques & avaient o ttés \ eur da ce = ar ne 
820--L+ petit € : " - . : 
| 8.50 Nouvelles Fin aire un trés beau voya- | l'an - 
| 800— Nouvelles | des emissions e es de Dieu son Gymnastique 
: 910—La Chansonnette 1 d : s. 
|“. du Jour LUNDI 24 MAI Matin tfét. à Détroit ils furentin 22.7. ; - 
215--Vogue et Variété musica e J . pa l r £ nré 
| HE Club des 0—Les Lurons de 1250 mes d terrible : nt: | parent une \de tion 
| Ménagères nu à une nsonnette | M. Breton fu essé grièvement | Là ms Cette 
œ—Au rythme de où € reton eut menb te : i 
j 10 vélle fouvelles #15-— Vogue et Variété | Mme Breton eut des membres | Gémonstration ra lieu dans la 
10.30 Pour Madame 8 05-M usique de choix 9.20—Le 1b des fracturés tandis qu'Albert se bri- ur du Juniorat 
11.06 Nouvelles A15—Prière du Matin Ménagères ait la mâch e. Gabriel s'en tira de , 4 
1105— Interrmnècde 830—Dejeuner musical 1000—Au rythme véc à si M- Breton “Le arillon 
11 15— Emission consa- 900—N ou elles de la valse : une ef gnure eic Le ixième numéro vient de 
| crée aux malades S10—-La € nsonnette 10 30— P Madame cco va à ses bless es quel é : à ” . 
|I120—Plus beaux disques + : 1.00—Nouvelles ques s plus tard. Mme Breton : vd 
11155—Marché des 9.15-Vogue et Variété 11.05—D'un coin à l'autre |; , à hAnital de Ct e vous en ‘ s te 
bestiaux 9 30—Le b des du Canada À sportée à 1 nopitai de St ins € ’ & 
12. 06—intermède Menagères 11.10—intermêde Bor e : 2 - 
| 1#08—Bulieun des 1000—Au rythme | 1115—Pe nos malades La n el le cet accident et ‘ ‘ 
l Agriculteurs de la x u J0— Plus beaux disques | ;. à : Fine ice sera ve en un 
12 10—Kfns Kote Steve 130— Pour Madame | 1155-—Marché des 1€ L ‘ | a bouleversé tous les au Jun “ 
1218—En parcourant 1.00—Nouveliles bestiaux eurs. Au premier abord, c'était |" *” James NOLAN 
le clavier 11 05—Interméde 14 00— Intermede diff à comprendre: ils ve-| ë s Lai 
12.30—Chansonnettes 1115—Emission consa- 12.05-—Bulletin des PL à. à itiér à : 
Françaises crée aux malades agriculteurs ‘aient de nous quitter eine une | 
1.00 Nouvelles 11 nous sans disques | 12 lo Kins Kote Steve | sema AuDe svant 1 fallut il 
…110—Interméède 1155—Marche des 12.15—En parcourant lon 1t nous rendre à la triste 
l18—Musique de sieste pestiaux le clavier pourtant nous rendre à la triste! Cartes professionnelles 
125—Marché du grain | 12.00—Intermede 12.30—Chansonnettes [7 1 ce re | AVOCATS NOTAIRES 
| 130—Extraits d'opers 12.05--Bulletin des Len 2 ro | Jun stes ont bien montré que db dti 
| 200—Fin des émissions Agriculteurs 100— Nouvelles | le heur unissait les coeurs. 
| 1210-Kling Kote Steve 1.19 Intermède en gs y” me OS 
| 500—Marcnes militaires | 1215—En parcourant 115— Musique de sieste Chaque classe, des éléments fran- BERNIER et BERNIER 
RE le clavier 125—Rapport du grain |Çais à la versification, a fourni | 
o.1 on : 12.30--Chansonnettes 30—Extraits d'opéra 6 bn om La air 8. | 
530—L'Oncle Henri Prentses I Lin es honoraires nécessaires à la cé- | AVOCATS - NOTAIRES 
5.45—Evénements |  100—Nouvelles ébration d'une messe pour le re- Alexandre Bernier, C.R. 
# sociaux | 1.10—Intermède 500—Marches militaires | pos de l'âme de M. Breton 3 s 
5.50—Sur nos ondes | 1.15— Musique de sieste 5.10 Température Ve : un service fut Droit civil droit erilminel 
6.00—Nouvelles 1%5—Rapport du grain 5.15—Mon choix « ae so | En Municipalités prêts testaments et 
6 M 2 da | 130— Extraits d'opéra | S530-—L'Oncle Henri chan chapelle À; régiements de successions 
6 -N0os M L 00—Fin des émissions | Evénements D et C giens à he 
625—Nouvelles soort 3 F * | 345 sociaux LR à LL ; No 614, éditice Avenue 
6.30—Musique s.v.p. hes militaires 50-—S * sur 1 L que à * 
7.00— Nouvelles | mpérature FORTE SPL once pit Tél 94303 265. ave Portage. Winnipeg 
7 10—Intermède | 515 Mon Choix 605—Nos Modernes A non te 1 " « confrères 
7 ms us A 5 Oncle Henri 615—Nouvelle «+rort , “+ + es blus sin 
et son Péch 6.30—Musique s.vp. s ‘ : . M M 
736— Amérique Latine S 12. Nouvuiles - ères symI} à Mme Breton ALFRED . ONNIN 
7 45—Journée sociales 7 ' ° nei au bert avmond y : 
8.00—Nouvelles 6.00— Nouvelles LE m6: gg 2 es al — pet rt, Raymon Lra Avocat et notaire 
805—Ted Plouffe Î —Nos Modernes et son Péché L et Roland 
830—A être annoncé | Nouvelles sport 730—Ecole Populaire Tous les Junioristes s'unissent Chambre 4 
9 Le cher 1 00 her: Fo ble | 1A45—A être annoncé moi pour souhaiter un prompt | Edifice Banque Canadienne Nationale 
9 08 ntermède | 1.00 —Nouveik = || ll te too nm en Dés 
910—La voix du | 7.10—Intermède + 2 dés seug MR , rétablissement à Mme Breton et 431, sue Main Winnipeg, Mon. 
9.10— ‘ : 805--Marcien Duhamel 
Québec 1.15—Un Homme et ses Sunny à Albert 
9.15—Centre Récréatif et son Péché | Mountanecrs Conférence | Tél. di db 
de St-Boniface 7130— Amérique Latine 8.30— Dans les Coulisses N À . « entièrement P FRA 
9.30— Notre héritage 5—A être annoncé | de l'histoire Nous avons eu c “re eme —————————————— 
1000— Nouvelles 7 45—Amérique Latine | 909 Nouvelles ine intéressante conférence par 
10.05—Demande spéciale | 8.00—Nouvelles 9.05—Intermède in de nos frères convers, le R. F REGNIER et MAGERA 
10.30—FIN des ér sions STD AU De Dougall 8.10—La voix du Québec | Dérautret OM. capitaine sur 
| LP CONR 2 | 9.15—Actualité “GAgE ns L À 
SAMEDI 22 MAI . *tses musiciens | Bibliothèque le bateau du vicariat du Maken Avocats, notaires 
7.30--Les Lurôns de 1390 | *"22- aus JON | ,930— Votre Choix zie. Le R. F. Dérautret revenait péolitsns MÉnboe des nets 
7145—Conditions des | 900-Nouvelles | 10.00—Nouvelles de France et s'en retournait dans Ajustement de dettes et placement 


routes 


800— Nouvelles 


805—-Musique de choix 9 15—A être annoncé 
815—Prière du Matin 930—Chef-d'Oeuvre JEUDI 27 MAI Visiter Lockport, y voir la ri- 
830—Déjeuner musical | 1000-—Nouvelles 7 1.20—Les Lurons de 1250 | vière Rouge s'engouffrer dans les 
92.00— Nouve > | 1005-—Demande spéciale | .45—Conditions des ] rêve caressé 
9.10—La Chansonnette | 1030—FIN des émissions | routes. Pronostics | °C luses, tel était le € 3 
du jour | g.60--Nouvelles par plus d'un cycliste. Le congé de 
9.15-- Vogue et Variété MARDI 25 MAI | 805—Musique de Choix | l’Ascension .vint leur permettre 
9.30—N res a 815—Prière du Matin ds T° ve >s | 
en L: 0—Les Lurons de 1280 830—Déjeuner musical de éaliset ce AA at À L > 
10.00—Au | _7.45—Conditions des 9 00— Nouvelles grand messe, le KR. P, L. Aubir 
e Ps 00 NOUveU Pronostics | ÿ10—Ia Chansonnette |O.M.I, procéda à la bénédiction 
10.30— P< e + ae nd re du jour 1 bicyclettes. On pouvait en 
11 00—No | 805—Musique de choix |  915_V et Variété | Ses DICYCIELES. pouvait ; 
11.05— Int | 8.15-—Prière du Matin D ML Club des compter 26. Le T. R. P. P. Schef 
11.15—C< Lége | Pr poeme r musica) | Ménagères |fer, provincial, adressa quelques 
11.30— Plus beaux disques 00— Nouvelles 1000—Au rythme a “velis autr 1- 
200—Nos modernes 9.10—La Chansonnette | de la valse mots aux cyclisies et a itres Ju 
12.15—En parcourant | ads du jour \ 10.30—Pour Madame nioristes reunis dans lA cour, puis 
le clavic | 9.15—Vogue et V riété | 1100—Nouvelles la “gent sur roues prit le che- 
12.30—Chansonnettes | es ne lub des 11.05—Intermède min de Lockport 
Françaises | “enageres 11.15—Concert Léger £ à. s 1} 
1.00— Nouvelles | 10.00—Au rythme 1130—Plus beaux cibles Et les autres? Oui, ceux qui 
1 termède | 1030- ge 14 id | 11.55— Marché des n'ont pas leur bicyclette? Ils s'or- 
1.15—Musique de sieste | 1 L bestiaux sanisérent et après diner par-| 
1.25—Marché du grain | 1100—Nouvelles 12.00—Intermède gen à de S Ne rb rt Le 
1.30—Extraits d'opéra | 1105—Intermède | 1210—Kling Kote Steve |taient pour St-Norbert, en autlo- 
200—Fin des emissions 1 Le ne t 1 Lé aus 12.15—Mélodies de | bus 
5.00—Marches militaires | 5% 1,us PEAUX | Hambleys | anc rnier, nos cyclistes 
1155—Marché des | 1230—Chansonnettes | Dimanche derni - 


| 5.10— Température 
5.15—Mon choix 
5.30— Yvan l'Intrépide 

| 5.45—Evénements 

| sociaux 
5.50—Sur nos ondes 
6.00—Nouvelles 

{1 605—Nos Modgrnes 

| 6.25—Nouvelles sport 


630—_ Musique s.v.p. 
7.00— Nouvelles 
7.10—Intermède 
7.15—Concert Léger 
7.30—Vers les Îles 
Hawaïennes 


745—Méli-Mélo 5.00—Marc À 
+ - 8 3 Marches militaires 5.50—Sur les ondes | À TS 
8.00—Nos Cowboys 810 Température de CKSB | et québécois des arguments pour | 
A de petr 5.15—Mon choix 6.00— Nouvelles soutenir que les deux grandes 
—Musique du Bon 5.30— Yvan l'Intrépide 6.05—Nos Modernes | FN? EP | 
ps frs RP 5.45—Evénements 625—Nouvelles sport provinces auraient tout intérêt à 

iv—Legende ae nat a A 
2pCIaUx 6.30—Musique s.v.p. conclure comme les autres des 


Mon Pays 
9.00— Nouvelles 
9,05—Intermède 


Pronostics | 


9.05—Intermède 
9.10—La voix du Québec 


bestiaux 
12.00—Intermède | 
1210—Kling Kote Steve 
12.15—En parcourant 

le clavier 
12.30—Chansonnettes 

Françaises 
1.00—Nouvelles 
1.10—Intermède 
115—Gaité du bon 

vieux temps 
125—Rapport du grain 
130—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 


5.50 nos ondes 
6.00—Nouvelles 
605—Nos Modernes 


10.05—Demande spéciale | 
10.30-—-FIN des émissions | ses missions. 
| Lockport, St-Norbert, Fort White 


Françaises 
1.00— Nouvelles 
1.10—Intermède 
115—Gaieté du Bon | 


128-Rapport AU grain + À la Chambre 
des Communes 


130—Extraits d'opéra 
(Suite de la troisième page) 


te. 


200—Fin des émissions 


5.00—Marches militaires | 

5.10—Température 

515—Mon choix 

5.30— Yvan l'Intrépide 

5.45—Evénements 
sociaux 


| sanctions et les menaces. Il a vou- 
{lu fournir aux libéraux ontariens 


00— Nouvelles 
10—Intermède 
15—Un Homme | 


ententes fiscales avec le gouver 


nent fédéral. 11 ne faut pas ou 


1 


FD HAL, 625—Nouvelles sport ét son Péché 

._ ie \ 6.30—Musique 4.V.p. 130—Au Music Hall er ñ ù : tra "ès 
: samedi soir 7 00— Nouvelles | Sancata ier non plus qu'il se tiendra très 
10.00—Nouvelles 7.10—Intermède 8.00—Nouvelles prochainement trois élections par- 


10.05—Demande spéciale 7.15—Un Homme 8.05—Jot ie et ses . 
10.36—FIN des émissions | b son Péché Rhythm Rassets tielles fédérales deux en Co- 
DIMANCHE 23 MAI 1.30—Le ralliement 8.30--A être annoncé |]ombie et la troisième en Ontario 
du 8.00—Nouvelles s 
5.00—Ouverture 8.00— Nouvelles 9.10—La voix du Quéhec Ce sera peut-être la dernière | 
5.10—Température 8.05—Pat Pender 9.15--A être annoncé ‘} ’ à 
5.15—Notre français 8.30—Ecole des parents 9.30—Concert des manoeuvres électorales de| 
sur le vif 9.00—Nouvelles 10.00— Nouvelles eine ñ ié da 
5.30—L'Heure 9.05—Intermède | 1005-—Demande spéciale | M: King qui a démontré pendant 
Religieuse 9.10—La voix x du Québec | 10.30—FIN des émissions! toute sa carrière qu'il sa vaiti 


Tribune des livres 


Causeries à la radio organisées 
par la Bibliothèque publique de St-Boniface 


19 mai — 


“Fatima, merveille inouïe’ 


par le R. P. A. Lemoine, O.M.. 


mal 


‘Les neuf symphonies de Beethoven” 
René Girard, S.J., par M. Louis Souchon 


", du chanoine Barthas, 


|mieux que quiconque prévoir et 
diriger les réaetions Sonuitation | 
pour le plus grand avantage de 
son parti et de son gouvernement. 
M. King a déclaré, en effet, en fin 
de semaine, qu'il prendra défini- 
tivement sa retraite cet automne 
apres la convention libérale qui 
doit lwi choisir un successeur. Il 


se propose cependant de faire une 
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“Pieds nus dans l'aube”, de Félix Leclerc, par le pays avant de donner sa dé- 
Mile Jacqueline Gagnon. mission pour remercier la popu- 
juin — “Iroquoisie”, de Léo-Paul Desrosiers, par M. A. lation de la confiance qu'elle lui 
Corriveau. a si constamment accordée, Ce se- | 
16 juin — ‘Madame Curie’, d'Eve Curie, par le Dr Irène ra la fin un peu.théâtrale d'une 
Phaneuf carrière politique singulièrement 
uin — ‘Le Mexique, pays de contrastes”, de Maurice heureuse | 
Allaire, par Mlle Patricia Desjardins A F PTE 
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numuietr ( JU commet- 
| “à sai tons de faute nous-mêmes en 
eprenant celles des äutres; mais 
il n’en faut pas moins faire son 
Quand Staline voyage ... lis émet ou much 
charge, c'est l'ordre de Dieu qui 
doit agir: c'est Dieu mêmé par 
il prend ses précautions conbéAUdat et nous 2e faieeu Une 
| lui prêter notre ministère 
MOSCOU — Quand le maréchal! —- Une “Lincoln”, qui lui fut BOSSUET. 
l'Staline doit faire un déplacement, | donnée par le tent Roose- | 
| il prend place dans une voiture | velt: | PR EE DER 
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| que rien ne désigne à l'attention 

[et qui est escortée par huit au- 

| tres voitures d'un modèle exacte- 

ment semblable. Celles-ci trans- 
portent sa garde personnelle. 

En cours de route, les voitures 

“hangent continuellement de po 
| sition respective d'après un plan 


— Une “Rolls”, cadeau person- 

| nel de M. Churchill; | 
— Une “Mercédès”’, enfin, spec- 

taculairement offerte, jadis, par 

ce bon M. de Ribbentrop, en sou- 

venir d'un flirt activement pous 

| sé, dont la consécration fut la fa- 

meuse alliance germano-soviéti- 
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Le concours de français 


Au début de juin, les enfants de nos écoles écriront leurs 
examens de français, C'est un événement qui mérite d'être 
souligné à l'attention de tous les Franco-Canadiens de 
l'Ouest. Le concours de français, comme on appelle commu- 
nément cette épreuve, est l'une des initiatives les plus fmpor- 
tantes réalisées par nos associations. Cest aussi une initiative 
trés dispendieuse. Nous de l'Ouest, qui avons l'expérience 
des agissements des ministères de l'instruction publique, sa- | 
vons pertinemment que les autorités gouvernementales ne 
se préoccupent guère de cette matière dans les programmes 
scolaires. Le français, à leurs yeux, est une langue secondaire, 
une langue morte, comme le latin, dont l'étude ou le choix 
est facultatif dans les grades ou degrés supérieurs à titre de 
culture générale. A certaines époques, des membres des mi-| 
nistères de l'instruction publique ont mis tout en oeuvre pour 
faire disparaitre l'enseignement du français des écoles . , . 


La situation actuelle, à peu près identique dans les trois 
provinces, ne s'est guère améliorée. L'officialite du trançais | 
à l'école tolère la portion congrue. Une courte période jour- 
nellement. Pas de programme officiel, pas d'inspecteurs, pas 
d'examens. Voilà l'attitude de nos gouvernements démocra- 
tiques à l'égard de la deuxième langue officielle du pays: le 
français. Dans de semblables circonstances, l'enseignement 

du français n'aurait certes pas tenu le coup, sans l’interven- 

tion de nos associations nationales. Ces derrières ont pris en 

main l'organisation de cet enseignement. À cet égard, l'on 

peut affirmer avec raison que la mise sur pied des concours 

de français a assuré la continuité de l'enseignement du fran- 

cais durant les derniers vingt ans. Grâce au dévouement des 

instituteurs et institutrices, puissamment secondés dans 

leurs efforts par le personnel des secrétariats de nos associa- 

tions, nous avons réussi à apprendre aux petits Franco-Cana- 

diens les éléments de la culture française et à leur inculquer 

l'amour de leur parler national. 

Une oeuvre d'une telle envergure exigeait du courage, 
nécessitait des fonds. Dieu merci, jusqu'à présent ce courage 
n'a pas manqué. Instituteurs et institutrices se sont mis à la 
tâche avec entrain pour répondre aux désirs des chefs et 
défendre nos droits. Nous fondons sur eux les espérances 
d'avenir. Leur passé nous est un gage d'espoir. La glorieuse 
phalange de nos instituteurs et institutrices d'aujourd'hui, 
s'inspirant du même idéal que celui de leurs devanciers, est 
pour nous un sujet de réconfort et d'admiration. 

L'énergie et le courage seuls n'auraient pas suffi à me- 
ner à bonne fin l'organisation de l’enseignement français. 
Il fallait en outre des fonds. Des âmes généreuses, jusqu'à 
présent, ont fourni l'argent. Nous comptons de nombreux 
bienfaiteurs des concours de français dans toutes les parties 
du Canada. La province de Québec nous a donné, sur ce point, 
un coup d'épaule. Des Canadiens français de l'Est, qui suivent 
avec intérêt nos mouvements dans l'Ouest, ont desserré les 
cordons de leurs bourses pour nous aider; les journaux du 
Québec nous ont fait une belle propagande. Les contributions 
de l'Est, jointes à celles de l'Ouest, ont permis à nos associa- 
tions de continuer et de développer les concours de français. 
Présentement, des milliers et des milliers de petits Franco- 
Canadiens, dans la presque totalité de nos écoles, participent 
aux examens de français, qui sont le couronnement de l'an- 
née d'étude de notre langue maternelle, Donc, en dépit de 
lois injustes, nous avons réussi à conserver du français à 
l'école. Toutefois, quel que soit le succès obten:1 jusqu’à pré- 
sent, nous ne devons pas nous reposer sur nos lauriers. Il y a 
encore beaucoup à faire dans l'amélioration de cet enseigne- 
ment. Il faut revendiquer, par tous les moyens possibles, plus 
de français; il importe d'intéresser davantage les parents à 
la culture française de leurs enfants; il est urgeni que nous | 
trouvions le nombre suffisant d'instituteurs et d'institutrices 
bilingues, chose difficile actuellement. 

Nous faisons donc appel à tous, parents, instituteurs et 
institutrices, jeunes gens et jeunes filles, en faveur des exa- 
mens de français. Pour perpétuer l'oeuvre, il faut des efforts 
conjugués. Donc, tout le monde à la roue! Alors nous aurons | 
les fonds, nous pourrons compter sur un personnel ensei- | 
gnant assez nombreux, Les motifs de cet appel: la fierté de | 
race, l'amour de l'espfit français. “Notre mission, dans le | 
Nouveau Monde, est de faire survivre, malgré les forces con- | 
traires et les allégeances nouvelles, le génie de notre race, et | 
de garder pur de tout alliage l'esprit français qui est le nôtre. | 
Or. l'usage et le développement de notre langue maternelle | 
sont nécessaires à l'accomplissement de notre destinée: cette | 
langue est la gardienne de notre foi, la conservatrice de nos | 
traditions, 
tionale . 
çaise, 1912). 

Ces motifs, qui ont présidé à la naissance des concours | 
de français, n'ont rien perdu de leur signification profonde. | 
La situation présente ne nous laisse pas de choix: être fidèles 
au passe, volonté indéfectible de ne rien négliger pour con- | 
server notre langue, ou disparaitre comme groupe distinct, | 
comme entite ethnique. Si nous voulons que l'âme française | 
illumine, réchauffe tous les foyers français de l'Ouest; que | 
les syllabes françaises vibrent, prient et chantent encore | 
longtemps sur les lèvres de notre peuple, utilisons tous les | 
moyens légitimes, les examens de français en particulier, 
pour la réalisation d'un si noble idéal. 


l'expression même de notre conscience na-| 
” (Appel public au Congrès de la Langue fran- | 


LT. | 
| 


A la mémoire de 
M. Albéric Breton 


La population française de la 
Saskatchewan vient de perdre l 
dans la personne de M. Albérie | | 
Breton, de Montmartre, un grand | 
chrétien et un patriote sincère. 
Ceux qui ont eu le bonheur de | | 
le cormaitre intimement garde-| ! 
ront un souvenir ému de cette | x 
personnalité si attrayante. Hom-| ! 
sûr, de conviction profonde, - M. | 
Breton a rendu à la cause fran-| ? 
çaise des services inappréciables. | L 
Comme vice-président de l'A.C.- 
FC. et chef de région, il a partici- 
pé à tous les mouvements, à tou- 
tes les initiatives, et en a suscité 
plusieurs. Sans bruit, il à fait 
beaucoup de bien surtout par son 
exemple, son ardeur, son dévoue- 
ment et son bon caractère. Il ne 
s'emballait jamais, mais lorsqu'il 


était convaincu de la nécessité 
d'une directive, d'une ligne de 
conduite à prendre, d'une oeuvre 
à accomplir, il ne reculait pas de- 
vant le travail ni devant l'oppo- 
sition des adversaires. Jamais 
d'acrimonie, de saute de tempéra- 
ment. Dans le plus fort de la lut- 
te, il savait toujours gagner l’ad- 
miration de ses adversaires par 
son affabilité. Nous avons rencon- 
tré très peu d'hommes aussi s0- 
lides dans leurs convictions et 
aussi agréables que M. Breton. 
L'Exécutif de l'Association a 
bénéficié grandement des conseils 


prudents, du patriotisme pondé- | 


ré, du dévouement inlassable de 
cet homme d'expérience. Il a joué 
un rôle très important dans l'oeu- 
vre française de la province. Ses 
compagnons de travail ne taris- 
sent pas d'éloges & son égard. M. 


Breton ne s'est pab fait remar- | 


quer comme certains de nos an- 
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Voici une photo de l'affiche en deux couleurs qui est actuelle- 


ment distribuée dans toutes les églises et les écoles des Etats-Unis 
| par les membres de la Ligue du Sacré-Coeur. On veut donner à la 


| fête du Sacré-Coeur, cette année, 


Billet du vendredi 


La vie et 1 


Correspondance spéciale à 


| si nous voulons mieux connai- 


ciens chefs qui étaient mieux|tre Louis Bertrand, lisons cet ou- 
doués de talents oratoires. Voilà | Vrage que publie chez nous Soeur 
pourquoi il est peut-être moins |Joseph-Mary Cousins: Le Senti- 
connu de notre groupe, mais ii} ment chrétien dans l'oeuvre de 
mérite une place d'honneur par-|Louis Bertrand (1). Il s'agit là 


mi les grands défenseurs de notre 


idéal. C'était un ardent, un pas-| 


sionné de l'école catholique. Il 
n'a jamais açcepté le système sco- 
laire de la province. Il souffrait 
de la neutralité de l'enseignement, 
de la neutralité des livres, de la 
neutralité de l'éducation officielle. 


S'il avait eu l'autorité en- main, il | 


aurait vite changé un tel systè- 
me qu'il abhorrait de toute la 


force de son caractère de chré- | 


tien: ! 

Ame fière, droite et généreuse, 
éprise des traditions religieuses et 
françaises, elle inspirait confiance 
et relevait les courages dans l'in- 
tensité de la lutte. 

Père de famille exemplaire, M. 
Breton a su faire respecter au 
foyer les vertus chrétiennes et la 
langue des ancêtres. Il mettait en 
pratique ses convictions, toujours 
avec aménité, avec une fermeté 
mêlée de beaucoup de douceur. 

Dans son commerce, il fit preu- 
ve de justice, de probité. Il était 
un citoyen exemplaire, sans ces- 
se disposé à améliorer le sort de 
ses semblables. 

Nous déplorons la perte d'un 
artisan si dévoué de la survivan- 


| d'une thèse de doctorat, prépa- 
Irée à Laval par une religieuse 
américaine, mais présentée dans 
un français excellent, Le livre 
est de ceux qu'on parcourt avec 
avidité, et dont chaque page ins- 
truit. L'auteur y examine l'écri- 
vain sous ses aspects variés — 
du romancier peignant le colon 
africain, successeur du citoyen 
| de l'ancienne Rome, au panégy- 
riste de saint Augustin et de sain- 
te Thérèse d'Avila, sans oublier 
l'historien royatiste de Louis XIV, 
ni le penseur d'une demi-douzai- 
ne d'ouvrages d'examen person- 
nel et de philosophie, non plus 
que l'homme resté attaché à sa 
| Lorraine natale. Il en résulté un 
| Louis Bertrand très vivant et très 
humain, que l'on suit à travers 
| ses hésitations, ses variations, ses 
| incertitudes, jusqu'au moment du 
| calme retrouvé avec la foi, et de 
son orientation définitive dans le 
| sens des valeurs essentielles. L'au- 
teur fut fort heureuse dans son 
| sujet, dirigée qu'elle fut sans ces- 
se par la longue confession de 
Bertrand lui-même, présentée 
| dans les six tomes d’Une desti- 
née, et ce Livre des Consolations 
loù il montre l'homme en face 


ce française, d'un chrétien si at-|de la douleur, de la vieillesse et 
taché à notre sainte mère l'Eglise; de la mort, capable de les affron- 
nous déposons sur la fosse encore | ter par la résignatien et l'espé- 


| fidèles de 


| grande justice sociale. 


fraiche la couronne de notre ad- | 
miration, de notre reconnaissance 
et d'une fervente prière. 

A di 


Nouveau message 
du Saint-Père 


au monde 


CITE DU VATICAN Le 
Pape adressera un message au 
monde le 2 juin prochain, à l'occa- | 
sion de sa fête. Suivant la cou- 
tume, le Saint-Père recevra ce 
jour-là les membres du Sacré- 
Collège qui lui présenteront leurs 
voeux et en réponse à l'adresse 
d'hommage du doyen, il pronon- 
cera un discours sous la forme 
d'un message qui sera radiodif- | 
fusé. 

Dans son discours de l'année 
dernière, le Souverain Poñtife 
avait dénoncé “les faux prophètes 
qui répandent par la ruse et la | 
violence des conceptions du mon- 
de et de l'Etat anti-chrétiennes 
et athées’, et avait adjuré ses 
résister à toutes les! 
tentatives et de collaborer par 
ailleurs à l'avèhement d'une plus 
Tout en 
déplorant qu'aucun progrès sub- | 
stantiel n'ait été fait depuis la | 


rance en un monde meilleur. 
L'auteur étudie la vie personnelle 
de l'écrivain, sa carrière, ses é- 
checs et ses succès, son pessimis- 
me à certains moments, son in- 
quiétude religieuse et le redres- 
sement courageux qui le repor- 
te à la foi de ses ancêtres — la- 
quelle révèle dans sa plénitude 
le rôle qu'il doit accepter, et qu'il 
accepte. 
* 


Comme tant d'autres de son 
temps, Louis Bertrand s'était d'a- 
bord éloigné de la pratique reli- 
gieuse et de Dieu. Au contact de 
l'Afrique, patrie de ce saint Au- 
gustin qu'il texalta avec tant de 
ferveur, ik retrouva les croyan- 
ces anciennes et toujours jeunes, 
s'évertua à les vivre. Il les trans- 
posa dans son oeuvre, celle-ci 
reflétant en quelque sorte ses 
jours. En Afrique, son expérien- 
ie fut celle de Psichari, de Char- 
les de Foucauld, de Massignon. 
L'Afrique le conduisit à l'art et 
à la beauté, à la gloire, à la foi. 
Lé désert l'amena à réfléchir sur 
lui-même, et le fanatisme reli- 


| gieux des musulmans à appro- 


fin de la paix, le Saint-Père avait 
terminé son message en prêchant 
la confiance et en disant: “L'ave- 
rir appartient aux croyants et non 
pas aux steptiques. L'avenir est 
aux hommes forts qui espèrent et 
agissent avec fermete”. 


Un évêque 
yougoslave 


A LA 
arrete 
CITE DU VATICAN —S. Exec. 


|fondir les ressources du chris- 
tianisme, “Depuis vingt-cinq ans, 
| écrivit-il plus tard, je vivais dans 
un grand désordre intellectuel et 
ije m'y complaisais, Les jeunes 
| gens de ma-génération considé- 
| raient même cette anarchie com- 
| me le comble de l'élégänce. Nous 
| avions fait table rase de toutes 
| les idées et de tous les sentiments 
| par quoi une nation, ou une 8o- 
| ciété est viable. Ni certitude mo- 
| rale, ni certitude rationnelle, No- 


e-— x 
Mgr Yu Pin préside un vice-président. Bien que l'at- | Mer Pierre Cule, évêque de Mos- | tre nihilisme n'admettait que des 


m 
s'est déroulé sans incident sous 
la présidence de l'archevêque, qui 
a été l’objet d'une ovation lorsque 
e résultat du vote fut annoncé. 


une réunion 
de députés 


yougoslaves, apprend-on au Vati- 
can. On ignore les motifs de cette 
mesure 

On fait remarquer, dans les mi- 


sphère ait été tenaue, le vote | tar, à été arrêté par les autorités | apparences, dont on pouvait jouir, 


mais auxquelles il eût été sou- 
verainement inélégant de croire.” 


un éclat extraordinaire. 


‘oeuvre de 
Louis Bertrand 


‘’La Liberté et le Patriote’’ 


ment dans de nouvelles direc- 
tions. Dès lors, il se préoccupa 
de réaliser son triple idéal de 
Français, de Méditerranéen et de 
chrétien, en raison d’une liberté 
qui, écrit-il lui-même, ‘naît de 
l'ordre et de l'équilibre intérieurs, 
et qui sans interdire aucune ex- 
cursiôn dans aucun domaine, est 
armée contre tous les mirages du 
sentiment et toutes les fantas- 
magories de l'intelligence.” 
* 


Louis Bertrand fut lin des 
grands écrivains de «la France 
contemporaine. Son oeuvre est 
abondante et complexe: plus de 
trente ouvrages publiés en 41 ans, 
qui vont du roman à l'histoire, 
de l’hagiographie aux souvenirs 
personnels et à la spiritualité. Car 
c'est un véritable ouvrage de spi- 
ritualité que ce Livre des Con- 
solations où l'auteur fait un re- 
tour complet sur lui-même, songe 
à la vieillesse et à la mort qui 
viendront, confess sa foi de chré- 
tien et, devant la vie qui se dé- 
sagrège autour de lui, met hum- 
blement en Dieu ses derniers 
espoirs. Quand il mourut à An- 
tibes, le 6 décembre 1941, ses 
paroles d'adieu furent les suivan- 
tes: ‘Mon esprit exulte en Dieu... 
C'est de Dieu seul que j'ai soif.” 
Devant un pareil témoignage, 
ceux qui virent dans son re- 
nouveau chrétien, pour s'expri- 
mer ainsi, ou dans sa pensée re- 
ligieuse, une sorte de dilettantis- 
me littéraire, doivent reviser leurs 
conclusions. Mile Jane Louis- 
Bertrand, sa soeur, résume com- 
me suit sa carrière: “Sa vie fut 
un long labeur conçu avec sa- 
gesse, dans un esprit de droiture, 
de loyauté, de sincérité, de véri- 
té.” Rien ne parait plus juste. 
De ses années de professorat en 
Afrique du Nord, au lycée d’'Al- 
ger, aux réussites glorieuses de 
sa maturité, il édifia son oeuvre 
avec logique et droiture, 11 ne 
ifut pas seulement logique dans 
| son travail, mais dans sa vie per- 
|sonnelle, même la plus intime. 
Il reconnut avec franchise les 
errements de sa jeunesse et s’ap- 
pliqua à les corriger, découvrant 
graduellement dans la foi de ses 
pères la réponse ;aux questions 
les plus angoissantes. 

L'ILLETTRE. 

(Reproduction interdite) 


(1) Editions Fides, Montréal. 


Trésors artistiques 
inestimables 


perdus 


BOGOTA, Colombie L'ar- 
chevêque-primat de Colombie, 
Mgr Ismaël Perdomo, a fait sa- 
voir au gouvernement que des 
trésors artistiques de valeur ines- 
timable ont été détruits ou volés 
du palais archiépiscopal ici, au 
cours de la ‘révolte du 9 avril. 


Il a dit que ces trésor compre- 
naient plusieurs peintures de Mu- 
rillo et des manuscrits originaux 
des premiers chroniqueurs du dé- 
but de la colonie espagnole au 
16ème siècle. 

Mgr Perdomo a aussi fait re- 
marquer que, sans tenir compte 
de ces trésors dont on ne saurait 
estimer la valeur, les pertes au 
palais s'élèvent à_environ $400,- 


| Après un long voyage dans le|000 


NANKIN Son Excellence 
Mgr Paul Yu Pin, archevêque 
de Nankin, a présidé la séance 


de l'Assemblée nationale au cours! 
de laquelle les deputés ont élu! 


ILe général Li Tsung-yen a été 
élu vice-président. Les autres 
membres du prés‘dium de la 
Chambre avaient refusé de pré- 
sider la séance car ils la jugeaient 
“critique”. Mgr Yu Pin s'est admi- 
rablement acquitté de sa tâche. 


lieux religieux, que trois diocèses | Proche-Orient, qui le conduisit 
de l'ancienne Bosnie Herzégovine, | en Syrie et en Palestine, il com- 
se trouvent privés de leurs F5 | munis à Bethléem même. en la 


ques: l'évêque de Saraïevo a dù | ,: foù tic : 
partir, à l'arrivée des troupes de fête de Noël. Le catholicisme la 
donna la certitude de la liberté, 


Tito, tandis que l'évêque de San 
Jaluca est mort en exil et son oeuvre évolua immédiate- 


Le palais a été au nombre des 
nombreux édifices gouvernemen- 
taux et ecclésiastiques qui ont été 
attaqués, pillés, et brûlés par la 
populace immédiatement après 
l'assassinat du chef du parti libé- 
ral Jorge E. Gaitan. 


La Chronique 
«XX Internctioncle 


Correspondance spéciale à “La Liberté et le Patriote" 
Por André LAFLECHE 


La création de l'Etat juif continue de retenir l'attention du 


public. Quelle importance faut-il donner à la 
déclaration de Moscou? 


Deux questions ont dominé tou- 


major du général Eisenhower 


tes les autres la semaine dernière: 
la création d'un Etat juif en Pa- 


pour les opérations en Europe. 
Le 4 mäi, le général, agissant sous 


lestine et l'émoi causé, dans tou- | les ordres de Washington, remet- 
tes les capitales du monde, par | tait à M. Molotov, commissaire 
l'information à l'effet que les E- aux Affaires étrangères, une n0- 
tats-Unis auraient proposé des|te dans laquelle l'on disait que 
entretiens à Moscou en vue d'a-|les Etats-Unis étaient ‘toujours 
planir les principales difficultés | prêts à de pleines et franches dis- 
actuelles! Ces deux événements | cussions tendant au règlement de 


sont de la plus haute importance. | 
L'établissement d'un Etat juif en 
Palestine est un grand fait his- 
torique, aboutissement de la sé- 
culaire et pénible pérégrination 
du peuple d'Israël à travers le 
monde, les peuples et les persé- 
cutions. Quant à la publication, 
par Moscou, de la note de l'am-| 
bassadeur Smith, note qui peut 
être interprétée, à bon droit, com- 


me une ouverture de paix, il s'a- 
git là d’une mystification d'une 
rare habileté. Moscou a agi de| 
façon à laisser croire que les E- | 
tats-Unis ne désirent pas la paix. 
A l'avenir Washington devra fai- 
re preuve de plus de prudence 
s'il veut éviter le ridicule. 
Etat d'Israël 
Voici le texte de la proclama- 
tion lancée, quelques heures avant 
la fin du mandat britannique en 
Palestine, par le Conseil national 
juif réuni à Tel-Aviv (14 mai): 
“Nous, membres du Conseil na- 
tional juif représentant le peuple 
juif de Palestine et le mouvement 
sioniste mondial, réunis solennel- 
lement au jour d'expiration du 
mandat britannique d'administra- 
tion en Terre-Sainte, agissant en 
vertu du droit historique et na- 
turel du peuple juif et de la ré- 
solution favorable adoptée par les 
Nations Unies, proclamons l'éta- 
blissement d'un Etat juif de Pa- 
lestine, qui portera dorénavant le 
nom d'Eretz-Israël (Terre d'Is- 
raël). A compter de la fin du man- 
dat britannique, à minuit ce soir, 
et jusqu'au moment où le nouvel 
Etat sera pourvu d'organes légaux 
réguliers selon la Constitution qui 
doit être établie avant le ler oc- 
tobre, le présent Conseil national 
agira comme gouvernement pro- 
visoire du nouvel ŒEtat d'Israël. 
Cet Etat accueillera tous les Juifs 
de l'étranger qui voudront s'y éta- 
blir et il promet entière liberté 
politique à ses habitants, sans dis- 
tinction de race”. 
Devoir des chrétiens 
Un événement de cette impor- 
tance devait nécessairement être 
commenté par le Vatican. L'Os- 
servatore Romano a rappelé les 
devoirs de tous les chrétiens à 
l'endroit de la Terre-Sainte. “Si 
le monde chrétien avait fait son 
devoir envers la terre de Jésus, 
a-t-il dit, s'il avait appris à l'ai- 
mer et à la faire aimer cemme la 
patrie de la civilisation, la Pales- 
tine aurait pu se constituer en 
Etat où tous les hommes auraient 
pu se considérer comme hôtes et 
citoyens, et d'où toutes les ques- 
tions de possession ou de conqué- 
te auraient été bannies. (...) Le 
monde chrétien lui doit la paix 
et il! doit lui consacrer tous ses 
efforts pour que son délaissement 
spirituel n'aboutisse pas à une a- 
gonie atroce, insulte blasphéma- 
toire que serait la guerre dans la 
patrie du Prince de la Paix”. 
| 


monde chrétien ayant failli à son 
devoir, la Palestine sera le théà- 
tre d'une guerre de races et de 
religions. Déjà les armées des 
pays arabes ont envahi la Terre- 
Sainte, 

| Situation complexe 

| Au moment où leur mandat pre- 
| nait fin-en Palestine, les autori- 
tés britanniques ont publié un 
long mémoire pour justifier leur 
administration et se plaindre d'a- 
| voir été payées d'ingratitude. Il 
| semble bien que la Grande-Bre- 
tagne ait favorisé, sous le couvert 
d'une fausse impartialité, l'éta- 
blissement de l'Etat juif. Au sur- 
plus, reniant ses décisions ps 


1 


nos différends”. Quelques jours 
plus tard (10 mai) Radio-Moscou, 
après avoir transmis la note du 
général Smith, déclarait: “L'U- 
nion soviétique agrée le désir a- 
méricain d'améliorer les relations 
entre les deux pays, ainsi que la 


| proposition d'entamer des discus- 


sions”. Moscou a-t-il donné une 
fausse interprétation de la note 
Smith? Il ne semble pas. Tout au 
plus peut-on reprocher à l'Union 
soviétique d'avoir lancé dans le 
public une note diplomatique des- 
tinée tout au plus à sonder l'o- 


|pinion des chefs de la Russie. | 


Dans le cours régulier des rela- 
tions diplomatiques, la Russie de- 
vait s'enquérir plus à fond des 
intentions de Washington avant 
de publier la note de l'ambassa- 
deur Smith. 
Commentaire objectif 

Encore une fois, le commentaire 
le plus objectif sur cet échange 
de notes est venu de l'Osservato- 
re Romano, organe officieux du 
Vatican, Il a exprimé sa pensée 
franchement: “Si les notes sont 
fondées sur des intentions sincè- 
res et non équivoques, il faut en 
conclure que les deux parties en 
cause sont persuadées que leurs 
divergences de vues peuvent non 
seulement être amoindries, mais 
aussi surmontées. Telle est la réa- 
lité qui nous permet d'exprimer 
de l’optimisme. C'est un très mo- 


M. King assure les provinces 


A la Chambre 
dei Communes... 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) j 
Por Etienne PARENT 


deste optimisme, si l'on veut, mais 
même réduit aux plus prudentes 
proportions, il porte, malgré tout, 
sur l'essentiel: des deux côtés, 
une entente est jugée préférable 
à la lutte, un accord à l'antago- 
nisme, la paix à Ia guerre”. A 
moins de manquer complètement 
de sincérité, le gouvernement des 
Etats-Unis est bien obligé d'ad- 
mettre cette interprétation. Si 
Washington ne voulait pas mettre 
fin à la guerre froide, comme on 
dit, rien ne l'obligeait à deman- 
der au général Smith de remettre 
la note du 4 mai à M. Molotov. 
Cela tombe sous le sens. 
Conclusions 

Où l'on se perd en conjectures, 
c'est lorsqu'on cherche à deviner 
les intentions de Moscou. Pour- 
quoi l'Union soviétique s'est-elle 
empressée de publier la note du 
général Smith? Voulait-elle indi- 
quer aux autres puissances (no- 
tamment à la Grande-Bretagne 
et à la France) que les Etats-Unis 
étaient prêts à passer une enten- 
te séparée avec Moscou et à les 
tenir dans l'ignorance des pour- 
parlers? En ce cas, Moscou a plei- 


oo 


nement réussi: M. Ernest Bevin, 
ministre des Affaires étrangères 
britannique, a déclaré qu'il s'op- 
posait à une nouvelle conférence 
de paix, vu l'échec de toutes les 


conférences précédentes. Dans 
plusieurs milieux ecuropeens on 4 
manifesté peu d'empressement à 
encourager une politique d'apai- 
sement, semblable à celle qui « 
abouti à Munich. Le général Mar- 
| shall a donc été obligé de répu- 
| dier l'interprétation que Moscou 
avait donnée de la note Smith. Le 
Président Truman a fait de même, 
De sorte que la situation actuel- 
le est plus grave qu'aiparavant, 
Les journaux russes (tout parti- 
culièrement les journaux publiés 
dans la zone allemande occupée 
par les troupes scviétiques) ont 
tout de suite accusé le général 
Marshall d'être un ennemi de la 
paix. Les Russes ont donc réussi 
à placer les Etats-Unis dans une 
position ridicule, Mais ces 
niers n'en continueront pas moins 
à s'armer et à armer l'Europe oc- 
cidentale. En définitive, c'est la 
cause supérieure de la phix mon- 
diale qui vient de subir une dé- 
faite. 


der- 


mr ctiel 


de nouvelles subventions pour 


la santé. La manoeuvre est dirigée contre 
MM. Duplessis et Drew. 


Au moment où ces lignes sont 
écrites, tout le monde attend im- 
patiemment le discours du bud- 
get que le ministre des Finances, 
M. Douglas Abbott, doit pronon- 
cer dans quelques heures. Tout 
le monde espère une diminution 
des impôts. Les observateurs les 
plus avertis ne prévoient cepen- 
dant pas bue M. Abbott annonce 
des changements très considé- 
rables. 


ce qui est plus particulièrement 
de la santé publique, il s'offrait 
à se charger de l'assurance-santé 
et même à aider les provinces à 
organiser la médecine préventive, 

On sait que les petites provin= 
ces, celles de l'ouest et de l'ex- 
trême-est, ont toutes accepté les 
offres fédérales et signé des en- 
tentes fiscales. Et que, par contre, 
les deux grandes provinces cen« 
trales de Québec et d'Ontario ont 


tenu à conserver leurs pouvoirs, 
qu'elles ont rejeté les offres fédé- 
rales et qu'elles poursuivent vi- 


Quoi qu'il en soit de l'intérêt 
que les contribuables ne man- 


quent jamais d'accorder au bud- 
get dont les répercussions sur 
leur train de vie sont immédiates, 
il semble bien que le plus gros 
événement politique de la ses- 
sion aura été l'annonce par le 
premier ministre King, vendredi 
dernier, que le gouvernement fé- 
déral versera aux provinces tou- 
te une série de nouvelles subven- 
tions pour leur-aider à améliorer 
leurs services de santé. 

Il s'agit de subvehtions pour 
encourager la construction des h6- 
pitaux qui s'avèrent insuffisants 
dans toutes les parties du pays et 
pour intensifier la lutte contre 
les maladies qui sèment le plus de 
ravages parmi notre population: 
la tuberculose, le cancer, les ma- 
ladies vénériennes, etc. Ces sub- 
ventions qui s'élèveraient à $30, 
000,000 environ par année se- 
raient divisées entre les provin- 
ces au pro rata de leur popula- 
tion. 

M. King a expliqué qu'il s'agit 
de réaliser une nouvelle étape du 
programme de sécurité sociale 
élaboré pendant la guerre. 


La | 


goureusement la résistance, 

Les sept provinces qui ont si- 
gné. des ententes commençaient 
à se plaindre du fait qu'elles 
n'obtenaient pas les bénéfices pro- 
mis en vertu du programine de sé- 
curité sociale en dépit des con- 
cessions fiscales consenties au 
gouvernement fédéral. Le gou- 
vernement King a donc décidé, 
après avoir attendu et espéré pen- 
dant quelques mois que Québec 
et Qntario viendraient à compo- 
sition, de commencer à donner 
suite à ses promesses en versant 
des subventions pour l'améliora- 
tion des services de santé. Il n'a 
cependant pas osé restreindre ces 
octrois 4ux seules previnces qui 
| avaient signé des accords et d’en- 
{courir le méeontentement du Qué. 
| bec et de l'Ontario. Les nouvelles 
[subventions seront versées aux 
neuf provinces. On entendra pro- 
bablement des critiques dans les 
| provinces qui ont signé des ac- 
| cords du fait qu'elles ne sont pas 
| mieux traitées que celles qui ont 
refusé obstinément de le faire et 


tes, le Président Truman s'est \multiplication des hôpitaux, la surtout du fait que ces subven- 


empressé de reconnaitre le gou-|formation du personnel spécia- 


gernement provisoire juif com- 
me ‘autorité de fait”. Compren- 
ne qui ne. à cette attitude, On 
sait que les Etats-Unis ont d'im- 
menses intérêts dans le Proche- 
Orient: des contrats intervenus 
avec les Etats arabes environnants 
jeur assurent l'exploitation d’'im- 
menses sources d'huile. Les pro- 
chains événements indiqueront ce 
qu'il adviendra de ces contrats 
Le monde arabe est en pleine é- 
bullition. Quoi qu'il en soit, il est 
infiniment triste de constater que | 
la terre où Jésus a passé sa vie| 
terrestre est l'enjeu d'une guerre | 
entre deux races qui ne sont pas 
chrétiennes, 


| Propositions fiscales qu'il faisait 


| tions sont fondées sur la popula- 
lisé, la lutte contre les maladies | tion et non sur les besoins. 
les plus répandues ont pour but! Il faut bien se rendre compte 
de préparer le terrain à l'éta- | que cette décision du gouverne- 
blissement d'un système d'assu- | ment King n'a pas seulement été 
rance-samté contributoire. L'as- | dictée par des considérations de 
surance-santé constituerait une | haute politique, mais aussi par des 
innovation formidable au, pays | considérations de politique électo- 
puisqu'elle pose toute la question | rale. L'élection provinciale onta- 
de l'étatisation dè la médecine | rienne doit se tenir au début de 
qui a déjà donné lieu à une op- | juin et l'élection provinciale qué- 
position considérable en Angle- | bécoise suivra de quelques semai- 
terre de la part de la profession |nes ou tout au plus de quelques 
médicale. mois. Le gouvernement, Drew et 
Lors de la conférence fédéra-|le gouvernement Duplessis com- 
le-provinciale, de 1945, le gouver-| battent tous deux le gouverne- 
nement King a rattaché son pro- | ment King. Le chef du parti libé- 
gramme .de sécurité sociale aux |ral a donc manoeuvré pour se 
concilier l'opinion ontarienne et 


La note Smith |aux provinces. Il s'est engagé à 


Il y a deux ans les Etats-Unis 
désignaient comme ambassadeur 
à Moscou un catholique de grande 
Lu mgemsons le général Walter Be- 
dell Smith, ancien chef d'état- 


les soulager d'une partie de leurs 
responsabilités en matière d'as- 
sistance publique à la condition 
qu'elles lui cèdent une partie de 
leurs sources de revenus. Pour 


| 

l'opinion québécoise et veuir en 

aide à M. Farquhar Oliver et à 

M. Adélard Godbout. Il a jugé 

que les faveurs et les promesses 

seraient plus effectives que les 
(Suite à la deuxième page) 


. P pro} 
dinat et ns Fr 2 tt 
de nos enfants © S Ex £ 
Cabana Le lendemain, prer 
communion à la messe de 9 h 

Un peu partout, dans le monde 
on 1e prépare à célébrer la fête 
Le. Sacré-Cos eu que 2- 
mais En voici le programme, à 
la Cathédrale 

Les 1, 2 et 3 ju prédication 
à 7 h. 930, le soir, en préparation | 
à la fête, Le 4 juin, fête du Sacre- 
Coeur à oh mexe pontificale 
célébrée par 5. Exce. Mgr Cabana 
Sermon par le H. P. G. Desjardins 
SJ Le Sacré-Coe salut du 
monde Aprés la messe, exp «i- 
tion du T. 8 A 2h 
heure d ador n po les dames 
de la paroisse, A 3 h. 30, heure à a 
aorauon pou Le nfants de la 
paroisse Üe 5% 15468 h. 15, heu- 
re d'adoration pr 16 Ceux qui 
travaillent durant le jour, Le T 5 
Sacrement demeure exporé toute 
la soirée. À 11 h, heure d'adora 
tion no: rne ad {fusée pré 
chée par le À. P. J. Ledit, SJ 
Si la température le permet, elle 
aura eu en plein air, en face d 
ia Cathédrale, À minuit, comn 
7. \ e le © de Jé . 

_ PETITE NOTE 

M. et Mme Aimé-H, Hébert, de 
224 xe Dumoulin, annoncent le 
mariage de leur fille aînée, Dora 
avec M. Noël Jeanson, fils de M 
et Mme Octave Jeanson, de Lw- 
rette, Man. La cérémo aura 
lieu le samedi 5 n, à 10 à 30 
en la cathédrale de St-Boniface 

C'est parce qu'une conception 
purement matérialiste de l'hom- 
me est fausse rt contraire à la 
dignité humaine que nous som- 
mes opposées au communmisrne 

Cardinal GRIFFIN 
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SAINT-BONIFACE 


: À la Cathédrale Les journées 


$ 


PRETS 
accordés our fermes, à 5%— 
sur propriétés de ville à 414% 
Fermes à louer 
Pour plus de roneimements, 
s'adresser 
A.-J. ALLARD 
rue Ritchot St-Bonifare 
Téléphone 201 809 
N'envoyez pas de lettres, — Faites 
vos demandes personnellement. 


un 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE — HUILE ACCESSOIRES 
US — REPARATIONS , 


gs de de 24 heures 
A. COUTURE W. RYALL 
Propriétaires 
Tél: 202961 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P. RAIMBAULT, Président 
Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 
Ameublements «eg À et boiserie 

fine etc. 
St-Boniface Téléphone 201 283 


CAFE PROTEAU 


Milles E. et A. Proteau, prop. 
A côté du poste des pompiers 
de Norwood 
REPAS — GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 am. À 12 h. p.m 
Demandez notre demi-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


Tél. 201 862 


168 ave Prorencher 
8t-Boniface 


Portraits de morlages 
Photos de banquets, de réunions 
sociales et d'entants 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


133, rue Marion. Norwood 
(A côté du Sateway. à l'est) 


Téléphone: 202 652 


Kecital de chant 


| Soeurs Grises en 


sin, of- . sociales 


- à la radio 


Le samedi 22 mai, à 9 h 15 

m... les auditeurs de CKSB au- 
ront Île plaisir d'entendre Île 
R: P. Henri Légaré, OML Le 
sujet de sa causerie portera sur 
nos devoirs sc“iaux el sera un 
avant-goût du cours que le Ré- 
vérend FPére donnera aux jeu- 
nes lors des Journées Sociales, 
le samedi 5 juia. Le 24 mai, fé- 
te de Dollard, fête des jeunes, 
ce sera le tour de Mile Cécile 
Péloquin, propagandiste diocé- 
saine de la J.E.C., qui prononce- 
ra uhe causerie à 7 h. 45 pm. 
Les instituteurs et institutrices 
pourront écouter avec profit, le 
26 mai à 7 h. 45 p.m.. la cause- 
rie de la présidente de leur as- 
sociation, Mme Elisa Houde, 
qui parlera du rôle social des 
éducateurs. 


Sr Eva Renaud, des 
Soeurs Grises, 
décédée 

gi, 


ms et 8 m 
« de 


Eva Renaud est décédée 

à la Maison Provinciale 
à l'âge de 65 
après 42 ans et 11 


11 
ligicuse 


ses 


sion re 


Nord, aux 
le Renaud, c 


Thé« ph 
Virginie Charbonneau, 


11t1v 
de 
tait la deuxième d'une famille de 
11 enfants, dont 6 frères et soeurs 

irvivent à la défunte, Deux de 
rs demeurent ici à St-Bo- 


ses eu 


niface 


Soeur Rens.:4 entra chez les 
1902, y fit pr 

e, le 6 juin 1905, 
de 1905 à 1937, 


tout d'a- 


fession religieus 
et dépensa sa vie, 
aux travaux de cuisine, 
bord à l'Archevéché 
face, puis au grand Hôpital et à 
l'Hôpital St-Roch, ainsi qu'aux 
couvents de Ste-Anne des Chènes 
et de La Broquerie, De 1937 à 1943 
elle est de ruveau en mission à 
l'Hôpital St-Boniface, jusqu'au 
moment où la maladie, dont elle 
souffre déjà depuis des années 
l'oblige à demeurer à 
rie de la Maison Provinciale, Elle 


| y supportera de grandes douleurs, 
|avec une généreuse patience; mais 


la douleur morale qui lui devient 
la plus pénible, c'est l'inactivité 
physique complète qu'elle doit 
forcément subir, quand elle auraïit 
tant voulu $e dévouer davantage 


| pour sa communauté, Vie cachée, | 


faite de prières et de sacrifices, 


| qu'elle accepte toujours soumise 


| Boniface, 


| hot, 


au bon plaisir de Dieu. 

M. l'abbé J.-C. Massicotte, au- 
mônier, chanta la messe des fu- 
nérailles à l'Hospice Taché de St- 
assisté de M. l'abbé L.- 
A, Fortin et du R. P. L:-J. Mail- 


SJ, 


| diacre. 


Assistaient au choeur Mgr J.-C 
St-Amant, P.D. et les abbés D.-M 
Beauregard et J.-E. Derome 

Ses frères des Etats-Unis et ses 
soeurs du Manitoba étaient pré- 
mercredi 


sents à l'enterrement, 
dernier, le 12 mai 
Communiqué. 


Service'de , 


RADIO 


KEATS 


Tél. 201 852-3202, rue Taché 
Automobiles _ incendies 
Accidents Effets personnels 


PAUL PAQUIN 
ASSURANCES ÊT FINANCES 


sur automobiles et camions 
Tél—Bureau 95 184 - Res 205 227 
612. rue St-Jean-Baptiste 
ST-BONIFACE. Man 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwceod Electric 
and Radio 


Angle Taché et Horace 
Norwood 
Téléphons: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


par 


Thérèse Deniset 


ou 
Théâtre Playhouse 


LE LUNDI 31 MAI, À 8 H, 30 P.M. 


Acc 
de 


om natrice 


te 


pog 
Een 
Ecc 


Mme Deniset exécutera des chants’en français, 
en anglais, en allemand et en italien. 


Billets en vente: 


Celebrity Box Ofice, 383, 


College de 5t-Bonitace, 
Studio Tisset, Fontaine Electric, 


Ce récita 


de Musique Bornoff 


sera sous les auspices 
de divers Cercles et Associations 


ove du Portage, Winnipeg 


Fleurette Shoppe, 
Chez Huot, à St-Bonitace 


et chez Mme G.-M. LoFlèche, 669, ave Bannatyne, Winnipeg 


LELLEELETEELEET)] 


Prix des billets: $1.00 et $1.50, taxe comprise 


Roseline McKid 


RP. René Jacob, 5.1 
Meurice Gydé, 


| 
| 
| 


1 


de St-Boni- | 


l'infirme- | 


| breux. 


Aux journées sociales 


L A 


Retraites fermées 


21-24: et jeunes 
gens (général). R. P. Jubin- 
ville, À 

sh Collège St-Paul. 


Ste-Marie 


| Partie de cartes 


Bien que l'assistance fût un peu 


moins nombreuse qu'à la précé- 


dente, notre dernière partie de 
|cartes du 2 mai a donné cepen- 


|dant un meilleur résultat grâce 
|à la vente d'un plus grand num- 
|bre de billets de tirage. Nos cha- 


| leureuses félicitations aux dévou- | 


ées organisatrices et nos sincères 
|remerciements à tous ceux qui 
|ont bien voulu encourager ou se- 
|conder leurs efforts 
Recompenses 
Durant le mois d'avril, les prix 


donnés par la- Fédérätion des 
Le R. P. Joseph Ledit. S.J. don- ! Dames Canadiennes Françaises, 
nera la grande conférence du 6 ,pour encourager l'étude du fran- 


juin à l'occasion des Journées So- 
ciales de St-Boniface. Il parlera 
des Ressorts du Communisme in- 
ternational. Le R. P. Ledit, rédac- 
teur de l'Horizon International 
lans la revue Relations, a fait 
des d'envergure sur 
jouit dans ce 
inter- 


plusieurs éft 
le communisme et 
d'ure réputation 


ion 


1Atio 


aline 


aie 


Dames auxiliaires 
des réservistes 
rrençers 


d ière ion des Dames 


A aires des res istes Fran- 
s eut lieu le jeudi 15 mai en la 
Club Waldorf. Les su- 

ités furent: le résultat 

des élections annuelles, les ma- 
lade la décoration des tombes, 


la Croix-Rouge, sous la direction 
de Mme Allésia. 

Mme Adigard des Gautries 
ayant accepté de nous faire j'hon- 
neur d'ouvrir le bazar qüi eut 
lieu le 2 avril en la salle Jubin- 
ville, avec sa grâce habituelle, 
iragea les Auxiliaires à con- 
tinuer l'œuvre sacrée pour la di- 
gne cause des Vétérans français 
au Canada. Elle adressa à la pré- 
sidente remerciements pour 
son dévouement infatigable 

Le bazar fut un beau succès 
Les anris sympathiques des Vé- 
térans et Auxiliaires sont nom- 
Nous tenons spécialement 
à remercier M. l'abbé L. Blais, 
curé, pour sa grande bonté en 
nous permettant de tenir notre 
bazar en la salle Jubinville, et 
en nous faisant l'honneur de sa 
présence. M. le Consul de Fran- 


encot 


des 


| ce était également présent. 


comme diacre et sous- | 


Îles Dames du Bon Pasteur, 


Les Auxiliaires désirent remer- 
cier les donateurs dont les noms 
suivent: Mme J. A. Richardson, 
Swift Canadian, Canada Packers, 
Western Paint, Birks Dingwall, 
Bert Cusson, la bijouterie Gigué- 
re, la bijouterie Stanners, le Sa- 
lon funèbre Coutu, Hydro, Gen- 
ser, Guertin Frères, Dayton, les 
Révérendes Filles de la Croix, 
les re- 
ligieuses Oblates de Marie-Imma- 


culée, la Rév. Sr St-Clément. 
Les Dames Auxiliaires expri- 
|ment à M. Gydé toute leur re- 


connaissance pour sa grande coo- 
pération et son savoir-faire en de 
telles circonstances. 


| St-Eugène 


Fiançailles 


M. et Mme P.-M. Carrière, de | 
lot 51, River Road, St-Vital, sont 
heureux. de faire part à leurs pa-| 
rents et amis des fiançailles de | 
leur fille, Lucienne, avec M. El- 
zéar-D. Vauriot, de St-Norbert. 

Le mariage aura lieu dans la 
nouvelle église de St-Eugène, le 


5 juin. 


Construction 
Elle progresse normalement 
L'intérieur de l'église est fini, 
sauf les planchers qu'il nous reste 


à polir. Nous avons aussi un joli 
petit clocher qui ättend sa cou- 
verture d'aluminium. Une belle! 
croix en fer forgé couronne le 


C'est un don de M. Edmond 
St-Amant, de St-Jean-Baptiste. 


{ M. St-Amant est un ami d'enfan- | 


ce de M. le Curé 
St-Eugène aura raison d'être 
de son église-école. 


Bazar 
Notre bazar, qui a été remis à 
ieux reprises, aura lieu les ven- 
di et samedi 28 et 29 mai pro- 
ins, de 3 h. p.m. à minuit. Ce| 
excellente occasion de 
les bâtisses et aussi de 


agréable soirée 
une paroisse qui com-| 


. Je -D. Waller 


er 
tar 


ver vaisselle 


redorage 


ce rer 
nage et 


249, rue Horace, 
Norwood, Man. 


Téléphone: 201 091 


ie 


tout ! 


cais et la conversation française, 
ont été mérités par Patricia Mas- 
carin du grade IV et Guy Roy du 
grade II. Nos félicitations! 
Déces 

Dimanche dernier, le mai, 
nous avons eu la douleur de per- 
ite presque subitement, à sa de 


1 
_ 


meure, une de nos paroissiennes 
estimées, Mme Robert Croteau 
née Flore-Ilda Houle, âgée de 60 
ans. Elle jouissait d'une grande 
considération. Les amis qu t 
venus en temoignes le 5 

remplissaient complètement no- 
tre chapelle qui n av ait pas encore 


vu de funérailles aussi solennelles 
Nous offrons à M. Robert Cro- 
teau si profondément éprouve par 
ce deuil, notre trés profonde sym- 
pathie 
Nouveaux venus 
| Si le bon Dieu nm" a 
une par2issie"ne nous 4 envoyé 
deux nouvelles familles pour atté- 
notre perte. Les familles 
Brissette et William Sauvé 
sont venues dernièrement s'éta- 
blir parmi nous. Nous leur sou- 
haitons la pius cordiale bienvenue 
et espérons que leur exemple 
sera suivi d'un grand nombre 
d'autres 


enle 


”, 11 


nuer 


tnur 


e 


Baptème 
De plus nous of 
plaisir de vous annoncer qu 
et Mme Yves Champagne sont 
les heureux parents d'une petite 
fille qui a reçu les noms de Yvet- 
te-Marie-Jeanne. M. et Mme Guil- 
laume Pambrun ont été ses par- 
rain et marraine. 


Décès 


AV l'agréable 
1e M 


Pi 


Mme Robert Croteau, 


{chemin Ste-Anne, 
| 


là l’âge de 60 ans. 
Les funérailles eurent lieu en 
à 10 h. Le R. 


le mercredi 5 mai, 


| vant, officiait assisté de M. l'ab- 
et d'un Père Franciscain comme | 
| sous-diacre, L'inhumation se fi 
dans le cimetière catholique de} 
|St-Vital. Les porteurs étaient: 
| MM. Léo Mercier, Ernest Dumas, | 
Laurier Régnier, Siméon Garet, 
| Joseph Rodrigue et 
| Champagne. 
| La maison Desjardins- McGee 
était en charge des funérailles 
Survivent à la défunte: 2 fils, 
Paul, de Victoria, C.- Be et Ber- 
nard, à la maison; 3 fill Mmes 
[William et Walter Lindsay, 
| Victoria, C.-B., et Mme Henry | 
[es de Winnipeg. 


Remerciements 
Robert Croteau et 


M. sa fa- 


mille désirent remercier tous les: 


parents ef amis qui leur ont té- 
| moigné de la sympathie, soit 
par l'offrande de messes et 


| 
bouquets, soit par visites ou as- | 


sistance aux funérailles de Mme | 
| Croteau. 

Le mon le actuel menace de 
| périr dans la violence, parce que 
trop d hommes n'ont pas de coeur 
| PI XI 1340), 


mal 


La véritable science pour être 
heureux c'est d'aimer 


son 


et d'v chercher son pla 
Madame de MOTTEVILLE. 
Il y a toujours d risque dans 
l’action. Mais on ue beaucoup 


plus en n'agissant pas 
H 


Un piano? 


Vos moyens vous perm 
de prêter un piano au 


ettent-ils de donner ou 
centre récréatif de la 


Jeunesse Catholique de St-Boniface? 


Si oui, 
nous le laisser savoir 
grande utilité pour rot 


nous vous serions très reconnaissants de 


Un piano serait d'une 
re club. 


Appelez le gérant du club, 
à 202 652 


de | 


de | 


LIBERTE 'ET LE DALRIOTE 


Pourquoi cet 
accueil à son 


pays natal? 


| 


| 
| 


l'église de la desserte Ste-Marie | 


| bé Louis Bédard comme diacre | 


Claude peut 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 


| 
| 
| 


TRUMAN. | 
| 


| P. Amédée Houle, O.F.M. desser- | dans le style qui lui convient, 


Pourquoi 


entendre Thérèse Deniset 


“Elève de Ninon Vallin elle rap- 
| pelle par certains côtés la grande 
artiste française par le soin qu'elle 
met à interpréter chaque oeuvre 
la | 
clarté et la précision de son dé-| 
bit et l'excellence de sa diction. 

“Avec un groupe de mélodies 


+| comme celui-là, même une chan- 


teuse moins douée que Thérèse 
| Deniset eût mérité notre appro- | 
bation. Si on y ajoute toutes les 
| qualités qu'elle possède, on ne 
que désirer l'entendre de 
nouveau. . ,” 
Romain-Octave Pelletier, 
Le Devoir — Montréal. 

“Séduisante incarnation de l'art 
le plus raffiné. . . chanteuse intel- | 
ligente en possession d'excellents | 
moyens expressifs, et sachant 
donner le sens d'un texte qui nous 
rav it. 

“Elle a su conquérir son public 
dès le premier contact. 

“Elle semble comme expressé- 
ment créée pour cet art de l'émo- 
tion et de l'impression lyrique. . .” 

Dominique Laberge, 
La Patrie — Montréal 
“Thérèse Deniset has trium- 


phant concert return! 


“Everything she did was mar- 
ked by à keen sense of drama 
and the gifi of evoking and sus- | 
| taining the mood of her songs.” 

Frank Morris, 
Winnipeg Free Press 
“She seems ‘“possessed” with 


devoir | the love of song, and the inten- 
{sity of vocal expregsion and ver- 


bal significance she gives to eve- 


rything she does could well be 
emulated to advantage by many 
| professional* singers. She holds 


one's interest at all times.” 
S. Roy Maley, 
Winnipeg Tribune. 


“Nous souhaitons ardemment 
que le cauchemar qu'elle à vécu 
ne soit pas une entrave à sa ma- 
gnifique carrière, mais qu'il lui 
infuse plutôt un Courage et des 
farces renouvelées, pour cénlinties 
chez ses compatriotes à créer de 
la beauté par le don conquérant 
de sa voix.” 

Alice Raymond, 
Le Bonifacien 

Le lundi, 31 mai, à 8 h. 30 du 
au théâtre Playhouse, Thé- 
rèse Deniset continuera à créer 
de la beauté par le don conqué- 
rant de sa voix. ., 

(Communiqué). 


soir 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


irons-nous en foule | 


N 


Dudsors Day 


INCORPORATED 


Habits nouveaux et confortables pour le jeu 
Les premiers à Winnipeg, à la BAIE! 


fermeture-éclair sur le devant, 
pleine longueur 


bretelles avec boucle, ajustables 


bonde transversale dans le dos, pour maintenir les 


bretelles en place 


étotfes sanforisées préfoulées, des Etats-Unis 


Vêtements pour enfants, Ze étage. 


Commandes par la poste 
remplies promptement! 


2 MAY 1670, 


facile à manoeuvres, 


Voici l'habit pratique pour le jeu que les 
mères désiraient tant! C'est une salopette 
nouveau genre, que les bambins aimeront 
à porter . . . et dont le lavage pour les 
mères sera comme ‘’un jeu” 
de facon résistante, ils ont une fermeture- 
éclair sur le devant, qui fait que les plus 
jeunes peuvent l'endosser eux-mêmes, puis- 
qu'ils s'ajustent à la grandeur de chacun. 
En vente dans ces étoffes préfoulées impor- 
tées © gabandine ® tropicaux à rayures ou 
teinte unie © seersucker à rayures 
leurs: rouge, bleu, brun, bleu marine, vert, 
et autres magnifiques teintes. 


Coinpany. 


Confectionnés 


Cou- 


2à 6x 


Chronique des Anciens du | 
collège de St-Boniface 


| Réunion 9 tous les Anciens 
des Jésuites 
Une grande réunion de tous les 


au des Jésuites d'A- | 
de 99 | Playhouse, le lundi 31 maià 8h. [Anciens élèves: des seu! 
est décédée | 39 u soir? 


le dimanche 2 mai à sa résidence, 


mérique aura lieu au Brésil du 
31 août au 5 septembre 

Sont invités à cette réunion: les | 
recteurs des Collèges, les profes- | 
seurs, les aumôniers et les anciens 
élèves. 

I1 serait bon que notre Alma 
| Mater y soit représentée. Peut- 
| être que quelque Ancien fortuné | 
pourrait organiser, ses 
|du côté de ce beau pays qu'est | 
|le Brésil. 


Balle dure 

L'équipe de balle au camp des 
Anciens a eu une premiére réu- | 
nion d'organisation, le dimanche 
19 mai, au Collège. Plusieurs An-| 
ciens ont répondu à l'invitation 
du secrétaire du club. Le P. Mas- 
sé assista à l'assemblée en l'ab- 
sence de notre aumônier. 

M. Alfred Pélissier fut choisi| 
comme entraineur de l'équipe] 
pour la présente saison. Il a bien 
l'intention de conduire son équipe 


| à la victoire. 


| tôt nivelée 


{ 


| 


| 


ès le lundi 10 mai, l'équipe se, 
réunissait pôur une premiére pra- | 
| tique. 


Là cour bien- 


du Collège sera 
Mater 
Ce fai- 
permet à 
il est 


un 


| PE à son Alma 
N.-J, Vadeboncoeur 
M. Vadeboncoeur 
l'équipe des Anciens dont 
l'insigne bienfaiteur d'avoir 
terrain des plus propice, 


tre 
M. 
sant, 


s 


A l'honneur 
Un tout jeune Ancien, qui vient 
| de terminer ses études cla 


1 Collège de St- Bonifac e 
porté la Médaille d'or de l'Uni 
versité du Manitoba. Nous pré- 


sentons nos félicitations à Robert 
Turenne, fils d'un Ancien bien 
connu à St-Pierre. 

N'oublions pas... 

Her lions pas les dates suivan- 
tes: 4, 5, et 6 juin. Dates impor- 
tan at s pour tout le Manitoba fran- 
çais 
Trois jo sociales pendant 
lesquelles on exposera à toutés les 
sses de la société ure doctrine 


e, solide: celle de l'Eglise. 


urnées 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 

J.-0. BRUNET Ù 

26, Lyndale Drive Tél.: 201 864 
Tout près du pont Norwoo 


Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Tél.: 202 448 


vacances | 


par un de nos Anciens | 


Des orateurs de Montréal se- 
ront avec nous pour la circons- 
tance. 


Ces Journées 


sont organisées 
par la fameuse Ecole Sociale Po: 
pulaire de Montréal. Ces 
| jours devraient produire un bién 
| immense à notre population. Tous 
Îles Canadiens français du Mani- 
toba se feront un devoir sans dou- 
te d'assister à l'une de ces jour- 
nées et même aux trois si possi- 
ble, 
L'organisation 


compte sur 


| tive de tous. 


trois | 


la | 
coopération et la collaboration ac- 


Il appartient à chacun de nous 


de faire un grand succès de ces 
journées. 

Tous ensemble pour 
cause! 


une 


Etienne BOHEMIER. 


TP 


belle | 


N LUMBER 2 FUEL 


Téléphones 201 105-06 


Qui sait tout souffrir, 
oser.—VAUVENARGUE 


|‘ tout 


Mesdames! 


re 


(2 
” A 


[M 
Li 


Pour avoir cette 
ravissante appa- 
rence jeune, fai- 
tes-vous donner 
une ondulation 
permanente sans 
plus tarder, au 


Salon de 
Beaute 
Golden 


Permanentes, 

À la crème 

Ondulations 

de 

Cheveux gris teints et décolorés 
Massages facials et shampoos 
Pas de rendez-vous nécessaire 

Nous parlons français 
MLLE MARCELLE PECHET 
Coiffeuse 


F + 
L< 


ondulations à l'huile 
à partir de 53.50 


froides ,., à partir 
où ” .95 


Salon chez: 
GOLDEN DRUGS 
Angle St. Mary's et Hargrave 
Téléphone 95 902 
En face de la cathédrale Ste-Marie 


CE 


SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Chemin de fer 


200, avenue Provencher, 


Paquebots 


St-Boniface 


Téléphone 201 351 


comptent des 


tôt possib 


qui y 
le plus 
leurs parents au 


quer, 


le, 


AUX ANCIENS DE CHARLEVOIX 


Tous ceux qui sont originaires de la Baie St-Paul ou 
parents 


Secrétariat des Fêtes du 250ème Anniversaire 
de la Fondation de la Baie St-Paul, 


Palais de Justice, 
Baie-St-Paul, Charlevoix, P.Q. 


sont priés de communi 
leur adresse et celle de 


Winnipeg, Mon., 21 moi 1948 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de ‘La Liberté et le Patriote” 


H Monseigneur offrit ses remer- 
a |ciements à M. s' Curé pour l'op- 
ét |portunité qu'il lui donne de ve- 
Visite de 8, Exe. Mgr T sit [nir visiter Haywood, et parla de 
En la tête de l'Ascension, notre |[s*5 missions. Il de a ses con- 
paroisse était en licsse, car nous! citoyens de s'intéresser aux mis- 
recevions S, Exc. Mgr Tétrault,|sions et de développer dans les 
vicaire apostolique de Bukobs. | familles de nombreuses vocations 
Nous eûmes ce bonheur, vu que | religieuses car les populations de 
Mgr Tétrault est le confrère de |l Afrique demandent des mission- 
classe de M. le Curé, et il a dai- |naires et nouc evons leur en don- 
gné accepter s00 invitation. Nous | ner. ii faut que les jeunes se don- 
le remercions grandement d'être | nent et il faut aussi que les autres 
venu nous visiter, et nous donner | fassent leur part par la prière et 
le privilège de jouir d'une messe | les TX ÿ 
pontificale et de bénéficier d'une Le soir, les paroissiens se reu- 
bénédiction d'évêque nirent à la saile paroissiale pour 
Arrivé s la veille, |entendre une conférence sur les 
àaccorr pagné ak PA Blanchgt- | missions donnée par le R. P. Gau- 
te. OMI, éu Grand Sémipaire,|thier. La salle était remplie et 
de trois reclésiastiques, MM. La- | tous furent contents de connaître 
fond, Rodrigue, Gagné, et du R Île travail qui se fait en pays de 
P. René Gauthier, P.B., tout était | 


mission et le genre de vie que 
ménent ces populations indigènes. 


prêt pour le grand jour; et à 10 h. ni. 4 
Monseigneur se rend à l'église Tous retournérent chez eux con- 
‘ mnpagné de M. le Curé. M. tents de cette journée mission- 
l'abbé A. Brunet. curé de Fannys- | naire et décidés de faire quelque 
tell SE érn mecte itchose pour aider notre Evêque 
clle, sert comme prêtre assis-| … ire manitobain 
tant: le R. P. Blanchette est le, MSSIONNAI . Lu 
dis office. et M. l'abbé | Dans sa grande bonté, Mgr 
discre d'office, et M. l'abbé Pier-| PA 
re Gagné, sous-diacre d'office Le | Tétrault voulut bien, le premier 
FR P. Gauthier et M. l'abbé La-|vendredi du mois, nous dire la 
jauthier et 1 É ‘ : 

fond sont diacre et sous-diacre | Messe et donner la communion. 
d'honneur. et M. l'abbé Rodrigue. | Mille fois merci à Son Excellence. 
céremoniaire | Séance 

L'église est remplie et tous les! fe dimanche soir 9 mai, les 
paroissiens sont heureux d'assis- | jeunes filles de Notre-Dame de 
ter, pour la première fois à une |{ urdes sont venues nous donner 
messe pontificale. Ils ere ef jolie séance “Fabiola”. Nous 


joie et leurs remerciements, 
en offrant une généreuse collecte 
à Son Excellence. À l'Evangile, | ent beau. 11 nous faut adresser 
M. le Curé souhaite la bienvenue | LS félicitations aux actrices sui- 
à Monseigneur et lui dit sa joie} ,,,;tes: 
de recevoir son confrère de eme 

et le premier évêque manitobain 
missionnaire. La visite à Hay- 
wood du Vicaire Apostolique de 
Bukoba, aidera au développement 
des vocations religieuses et aussi 
donnera un secours appréciable 


les remercions grandement et tous 
nous pouvons dire que ce fut vrai- 


d'Agnès et la petite esclave né- 
grillonne. Ces pièces font du bien, 
car, rappelant une époque passée 
de 19 siècles, les mêmes persécu- 
tions sévissent aujourd'hui et qui 
sait si demain nous n'aurons pas 
à passef, nous-mêmes, par de sem- 


Vote re «à mx 274 4 le Curé, ps blables. Donc, félicitations au 
tain, dit encore M. le Cure, Quel éoupe de Lourdes. 

notre paroisse célèbre vraiment Visiteur 
aujourd'hui une “journée mission- u 


, | Le 12 mai, le R. P. Martial Ca- 
ron, S.J., vint nous visiter et voir 
si les jeunes élèves de nos écoles 
pourraient figurer dans le grand 
concert que le Père veut exécu- 
ter lors du congrès de l'Associa- 
tion d'Education des Canadiens- 
Français au commencement de 


naire.” 


OMER MARCOUX 
Assurances Générales 
Vie, feu, auto, accidents, etc. 


ETT AN. |! juillet. Nous devons dire que le 
ton a F " Révérend Père fut grandement 
Téléphones: satisfait du travail qui s'est fait 


dans les écoles Dandurand et St- 
Jean. Nous sommes certains que 
| quelques-uns des nôtres figure- 
ront dans ce concert. Félicitations 
| aux institutrices de ces deux éco- 
| les. 


Dugald: 324-3 — Winnipeg: 2 c 


Pha rmactie | 
Préfontaine | 


Beaconia 


M. et Mme Jean Bouvier, de 
Beaconia, sont de retour d'un 
| voyage dans l'Est où ils visitèrent 
{leurs parents à Québec, 
réal et Iberville. De retour au Ma- 
nitoba, ils rendirent visite à 
leurs parents de St-Lazare. 


A.-E. Paquin, prop. 


Produits pharmaceutiques 


Ordonnances de médecins 
remplies avec soin 


Cartes de souhaits françaises 
pour toute occasion 


157. avenue Provencher | 


st-Boniface Tél 203863 | x Marchand 


M. Joseph Lambert, de Mar- 


La maison Desjardins-McGee 
j'était en charge des funérailles. 


Allez chez 
E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 203 970 


L 


Pour toutes vos 


Mont- | 


Q | chand, est décédé le dimanche] 
16 mai à l'hospice Taché de St- 
| Boniface, à l'âge de 91 ans. 
Natif de Belgique, M. Lam- 
Optometristes bert vint au Canada en 1892 et 
et résidait au Mauitoba depuis ce 
Le temps. 
Opticiens Lui survivent son épouse, un 
fils, Jules, de Marchand, et une 
Examen de la vue | fi "Réns de Montréal 
te etage Téléphones La dépoui!e mortelle fut trans- 
Edifice portée à Marchand où les funé- 
PA peer 0 Pots || railles eurent lieu le mercredi 19 
Portage Laboratoire: mai. La sépulture se fit dans le 
WINNIPEG 57146 cimetière paroissial. 


iales 


Aux Journées Soc 


Peur 


| 


| Le R P. Henri Légaré, OMI, 

professeur au Grand Séminaire de 
|St-Norbert, donnera lors des 
| Journées Sociales de St-Boniface, 
| un cours destiné spécialement aux 
jeunes: “Prépare-toi!” 
sociale des jeunes), Le KR. P. Lé- 
garé est licencié en sciences s0- 
ciales de l'Université Laval. Il 
| étudia aux Universités Laval et de 
| Washington pendant trois ans. 


Somerset 


! M. et Mme Yves Rocan, ainsi 


à St-Pierre en fin de semaine. 

M. et Mme Maurile Rocan sont 
allés visiter leurs parents de 
! Woodridge samedi dernier. d 

M. Léon Bruyère, sa fille Fran- 
çoise, ainsi que M. Roland Bes- 
| sette sont allés à Brandon, rendre 
visite à M. Dollard Bruyère. 

Mme Lecot, de Ninette, et Mlle 
Lecot, de Selkirk, ont rendu vi- 
site au Dr Albert Lecot, dimanche 
dernier 

M. Félicien Labossière est par- 
ti par train pour Toronto, d'où 
il ramènera un cheval pur sang 
de bonne lignée pour la repro- 
duction. 

Le R. P. F, Faure, S.J., du col- 
lège de St-Boniface, était de pas- 
sage à Somerset ces jours der- 
niers. Il prononça le sermon aux 
|messes dimanche dernier. 
| MM. Howard Foster et J.-D. 
| Walker sont les gérant et entrai- 
|reur de l’équipe junior de balle- 
|au-camp, qui a commencé ses pra- 
|tiques et qui rencontrera les 
| équipes des villages voisins au 
| cours de l'été 


St-Laurent 

| Deuil 

Le 13 mai dernier M. René La- 
| bous rendait son âme à Dieu après 
une courte maladie. 

M, Labous naquit à Brasseport, 
Bretagne, France, en 1877. Il épou- 
{sa Marianne Legoff et vinrent au 
| Canada, à St-Laurent, en 1907. Ils 
furent parmi les premiers fran- 
| çais à venir à St-Laurent. 

Outre son épouse, M Labous 
{laisse dans le deuil trois filles: 
| Anne et Marie, à la maison, et 
Jeanne, institutrice à Oak Point. 

Les funérailles eurent lieu à 
| St-Laurent le samedi, 15 mai. 

A La paroisse offre à la famille 
éprouvée $es plus sincères sym- 
pathies. 


Construction 


Les travaux de construction 
our la nouvelle salle paroissiale 
sont commencés: la cave est creu- 
sée; les pierres, le gravier, et la 
planche sont rendus sur les lieux. 
Le frère Boulet, O.M.I., qui se- 
ra on charge des travaux est ar- 
rivé parmi nous depuis quelques 
| jours. Espérons que les paroïissiens 
{se donneront la main pour aller 
| de concert avec ce bon frère et 
| mener à bonne fin cette entre- 
| prise si chère à tous. 
| Va-et-vient 
Mile Pierrette Boucher était 
chez ses parents, M. et Mme Jo- 
seph Boucher, pour quelques jours 
| avant de partir pour son nouvel 
emploi comme garde-malade à 
{l'hôpital St-Joseph, à Victoria, 


| pc 
Nouveaux bureaux 


Dr Jacob 


et ses Associés 
Dentistes 


2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 98 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
| 939, avenue Rosser 
Heures: 9 h am à #8 h pm. 


(Mission | 


obtenues * 
Guérisons attribuées au Fre- 


re André, avec promesse de 


, M. C. L. 


Letellier 


Dans un concours organisé par 

“Canadian Authors Associa- 
tion”, Mile Lorraine Lespérance, 
élève du grade XI, reçut une 
mention honorable et un prix 
composition intitulée 
“God's Land”. 


Félicitations à notre jeune écri- | 


| vain et à sa maîtresse. 


Letellier comme tous 
tres villages longeant la Rivière 
Rouge paye son tribut à l'inon- 
dation 
| Voici le récit détaillé de ce que 
{fut l'inondation au plus fort de 
|la hausse des eaux 
| La partie la plus affectée est 
|celle des Pointes. 
Imilles de cette région ont dû 
accepter la généreuse hospitalité 


champs sont une immense nappe 
d'eau d’une profondeur de trois 
à quatre pieds. L'eau atteint le 
milieu des portes des bâtiments. 
|Sur les hauteurs on voit les ma- 
|chines agricoles fortement 
les unes aux autres afin de ré- 
sister avec plus de force au œou- 
| rant, 


| M. Jean Cadieux a subi la perte 


Agnès, Fabiola, la mère | que M. Léo Lambert, sont allés de plusieurs cordes de bois, les- 


|quelles sont parties à la dérive. 
| Il y a entre 18 à 20 pouces d'eau 


| sur la grande route à cet endroit; 
lc'est pourquoi nous voyons le 
“Queen Mary’, bateau de la 


Croix-Rouge, stationné au bord 
du chemin. 

Au sud, région St-Pie, quelques 
familles ont évacué. Chez 
Alexandre et Paul Jutras il y a 
une épaisseur de quatro pieds 
Id'eau sur la route. Les habita- 
| tions sont entièrement entourées 
d'eau. Les familles Barnabé et 
Saurette n'ont pas quitté leurs 
demeures; au chemin elles pren- 
nent une chaloupe et rament jus- 
qu'à domicile passant au-dessus 
[des pieux de clôture. Les ani- 
maux ont été conduits en lieux 
sûrs et le fourrage nécessaire a 
été transporté. Heureusement il 
in’ 


La Rivière Marais déborde et 
l'eau est rendue aux confins du 
village. À l'est, la propriété de M. 
Louis Dansereau est entièrement 
à l’eau: M. Florent Barnabé a 
travaillé à former une muraille 
qui empêcherait l'eau d'avancer. 
Du village au bac le chemin est 
inondé en deux endroits diffé- 
|rents, Les ponts sont couverts 
| d'une couple de pieds d’eau. Deux 
jauto canots fonctionnent. 

Les deux écoles rurales sont 
closes. Mme 


| enseigner dans une classe du Cou- 
vent, tandis que quelques élèves 
des Pointes fréquentent l'école 
du village. 

Un dimanche à l'issue de la 
| Messe eut lieu une réunion con- 
voquée par M. le curé Laurin 
afin d'organiser des équipes de 
secours. Les paroissiens ont mon- 
| tré une fois de plus un bel esprit 
coopératif et l’entr'aide mutuelle 
a été admirable. 
| Pour notre paroisse l'inonda- 
tion surpasse celles de 1882 et 
1916. Maintes fois les pionniers 
de la région répètent: “ En “16” 
l'eau s'est arrêtée ici. . ’ mar- 
quant une baisse de deux pieds. 
Cevendant jusqu'à date, l'eau est 
à 6 pouces de moins qu'en 1897. 

Nous croyons que la Rivière 
Rouge a atteint l'apogée de sa 
montée. L'eau se retire petit à 
petit. Mais il faudra encore beau- 
coup de temps et ume belle tem- 
pérature avant que les routes et 
les champs (et surtout les 
champs) reviennent à leur état 
normal. 

M. Auguste Dansereau est venu 
visiter* sa place natale. Ayant 
été témoin de la dernière inon- 
dation, il a constaté que la crue 
des eaux est bien telle que les 
journaux l'ont décrite. 

M. et Mme Yves Jutras, 
Brandon, sont venus visiter leurs 
familles. Eux aussi ont constaté 
avec peine les dégâts causés par 
l'inondation. 

Nous remercions la Croix Rou- 
| ge pour les secours qu'elle nous 
a apportés. Quoique Letellier ne 


dans cette catastrophe, il a eu 
le privilège de recevoir de la 
Croix-Rouge des secours sous dif- 
férentes formes. Ceci 


lélan à l'aide à la Croix-Rouge, 


| pour laquelle nous sommes sol-| 


| licités de temps en temps. 

Nous regrettons d'apprendre 
que M. N. Breton s’est fracturé 
une hanche en tombant. Espérons 
que l'accident n'aura pas de suites 

| fâcheuses. 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


les au-| 


Toutes les fa- | 


des gens du village. Les cours, les; 


liées | 


y a aucune perte de ce côté.| 


Simone Lavallée, | 
institutrice à St-Pie, continue à | 


de | 


soit pas le village le plus éprouvé | 


devrait | 
nous inciter à donner un nouvel | 


! 
| 


Au service des nôtres 
L'aspect social de la colonisation 
Que faut-il entendre par colonisation? 


La colonisation, c'est, d'abord, la prise de possession du sol, 
dans un pays neuf: telle la prise de possession des paysans 
venus de France des rives du St-Laurent; telle encore, pour 
parler de trois types différents de colonisation, la fondation 
de St-Jean-Baptiste, de La Salle ét de Fannystelle, au Mani- 
toba 

La colonisation, c'est encore, dans un sens plus large? l'éta- 
blissement rural. 11 consiste à retenir à la campagne ceux qui 
y sont déjà, à y ramener ceux qui l'ayant quittée désirent y 
revenir, et même à faciliter l'établissement sur les fermes de 
citadins de naissance qui auraient les qualités de savoir-faire, 
de persévérance et d'adaptabilité suffisantes pour y réussir. 

Pour nous du Manitoba, elle consistera d'abord à faciliter 
l'établissement des nôtres à la campagne en constituant, le plus 
tôt possible et avec la collaboration de toutes les bonnes vo- 
lontés, un centre de renseignements sur les régions et les 
fermes où il serait actuellement possible de s'établir. 

Toutefois, si l'on désire obtenir des résultats pratiques et 
durables, elle devra consister en une oeuvre permanente et de 
longue portée, oeuvre .destinée à favoriser l'épanouissement 
Il normal de la famille, et à résoudre le problème difficile de l'éta- 
blissement de notre population. Pour cela, il faudra créer une 
mentalité rurale et améliorer la situation de notre classe agri- 
cole par l'éducation et l'organisation professionnelles. 


1 


Une oeuvre de colonisations, 
est-elle nécessaire au Manitoba? 


Certainement. L'ordre donné à Adam et à Eve, aux pre- 
miers jours du monde, de croître et de se multiplier, s'adresse 
à tous les couples humains. En leur imposant ce devoir, Dieu 
avait le dessein de peupler toute la terre. 

La fidélité à cet ordre, comme à tous les devoirs imposés 
Il aux hommes par un Dieu infiniment bon et non moins sage, est 
Îl un gage de bonheur pour les foyers. 

C'est encore pour les parents un bonheur incomparable, 
puisqu'ils deviennent ainsi les coopérateurs de Dieu dans l'oeu- 
Il vre divine de la multiplication des humains. 

Les bénédictions qu'elle procure aux parents, en multi- 
I] pliant leurs filles et leurs fils, constituent une richesse plus 
précieuse que tout l'or du monde, N'est-ce pas saint Thomas 
qui nous assure que la perfection conférée à un seul homme, 
par la grâce, vaut mieux que tout le bien répandu dans l'uni- 
vers? (la-24e, 113, 9, 2). Êt Pascal qui nous affirme que tous les 
corps ensemble et tous les esprits ensemble et toutes leurs pro- 
ductions ensemble ne valent pas le moindre mouvement de 
charité, parce que cela est d'un ordre infiniment plus élevé? 
Oui, nos enfants ne sont pas seulement des hommes, ils sont 
encore des chrétiens; des chrétiens véritables, possesseurs de 
la vie divine et capables de faire des oeuvres divines. 

Aussi, quel plus grand honneur que celui d'être les collabo- 
rateurs, les co-créateurs de Dieu, dans l'oeuvre par excellence 
de la multiplication de la vie? de la vie divine, par le sacerdoce; 
de la vie humaine, dans le mariage? 

Cette fidélité aux désirs divins, la vie à la campagne la 
favorise plus que toute autre: c'est la raison pour laquelle 
l'Eglise s'est toujours si vivement intéressée aux problèmes 
de la vie rurale. 

Elle favorise l'union des époux non moins que les nais- 
sances nombreuses, tel que l’indiquent les statistiques des divers 
pays. Les divorces y sont plus rares, les familles plus nombreu- 
ses. Alors que les villes réussissent à peine à maintenir le ni- 
veau de leur population, les campagnes ont un surplus de 35%. 

Non seulement la vie à la campagne favorise les naissances, 
elle favorise encore l'éducation de ces mêmes enfants. Grâce 
à la vie au foyer, au travail, que les fermes familiales et à 
culture mixte procurent à tous et à toutes les époques 
de l’année, travail propre à tous les âges, à tous les sexes, à 
toutes les fiers et à toutes lés aptitudes; grâce aussi aux 
responsabilités que l’on confie fréquemment aux enfants, elle 
développe les facultés supérieures de ces derniers: intelligence, 
JerS liberté, sens des responsabilités, dextérité ou savoir- 

aire. ÿ 

L'homme des champs, en effet, travaille en plein air, en- 
touré des siens qui s'intéressent à tous les problèmes de la vie 
familiale et concourent à son progrès, chacun à sa tâche, Il y a 
là une discipline qu'aucune autre école de formation ne peut 
donner avec autant de tact et dans un milieu aussi réel. La 
terre est un réservoir de bon sens, parce que l’homme de la 
terre réfléchit et veut. Il prévoit et organise sa vie et celle de 
sa famille. I1 prend des responsabilités individuelles, familiales, 
professionnelles. 

La vie rurale favorise l'épanouissement de la‘liberté, L'hom- 
me est libre parce que doué d'intelligence et de volonté, Et la 
vie rurale est singulièrement apte à développer ces facultés. 
L'homme des campagnes doit compter d'abord sur lui-même, 
sur son travail et ses sacrifices. Parce qu'il est son maître, il lui 
faut beaucoup d'initiative, Les problèmes se présentent à tous 
les instants et sous des aspects divers; il lui faut donc, à tout 
instant ‘aussi, se servir de son jugement, 


Cette fidélité à l’ordre du Créateur, nos familles rurales 
l'ont ratiquée, comme en font foi les 6,000,000 de Canadiens 
et d'Américains de langue française, descendants des 60,000 
paysans françaisJaissés sur les bords du St-Laurent; comme en 
font foi aussi le grand nombre de nos familles nombreuses à la 
campagne. À tous les rangs de nos classes sociales, on trouve 
de ces magnifiques familles. Mgr Roy, archevêque de Québec, 
n'était-il pas le 16ème d’une famille de 20? Mgr Langevin, le 
Sème d’une famille de 16? Un de mes confrères m'affirmait 
récemment que lorsque son grand-père mourut, il comptait 150 
enfants et petits-enfants bien vivants. Un couple octogénaire 
de mes anciens paroissiens compte 118 descendants également 
vivanis, Ayant à m'occuper dernièrement de 22 écoliers des plus 
hautes classes de nos écoles, je constatais agréablement que le 
total des enfants vivants de ces 22 familles s'élevait à plus de 
180, soit une moyenne de plus de 8 par famille, Et ce n'est pas 
seulement le nombre, c'est aussi la qualité que nous ont fournie 
nos familles rurales; elles ont été des pépinières de vocations 
missionnaires; elles ont fourni leur grande part de profession- 
nels: elles ont fourni, tout dernièrement, une élite rurale qui, 
parfaitement organisée, est en train de reconquérir l’indépen- 
dance économique, sociale et politique de la classe agricole du 
Québec, et, qui plus est, de fortifier puissamiment la vie chré- 
tienne de ces mêmes agriculteurs. 

Eh bien! Nous du Manitoba, nous avons besoin aussi de 

conserver notre classe rurale, une classe rurale forte, consciente 
de sa dignité, de ses responsabilités, consciente aussi des avan- 
tages dont elle jouit et désireuse de transmettre cet héritage à 
tout prix à ses descendants, 
Il y a chaque année dans nos paroisses rurales environ 800 
jeunes gens et jeunes filles qui atteignent l’âge de fonder un 
foyer; soit 400 futures familles. l'équivalent de deux paroisses 
nouvelles chaque année. 

Les hauts salaires actuels, l'attrait des plaisirs des villes, 
des commodités matérielles qu'on y rencontre, sont une forte 
tentation pour une partie .de notre jeunesse; surtout si les 
parents n'ont pas prévu l'établissement de leurs ïils en leur 
préparant un foyer sur une ferme, 

En temps de crise, les revenus plutôt modestes de certaines 
fermes seront peut-être de nature à déraciner certains des nô- 
tres et à leur faire déserter la campagne. Une organisation solide 
et une campagne permanente d'éducation à tous les degrés de- 
vraient attacher davantage les nôtres à la terre et cela pour leur 
plus grand bien. 

“Il est nécessaire de pourvoir à l'institution d'oeuvres 
sociales veillant aux légitimes intérêts, aux progrès maté- 
riels et moraux de la classe paysanne, à sa sécurité et à son 
avenir; tout cela sera bien propre, non seulement à enrayer 
le fléau de la désertion des campagnes, mais à rendre les 
agriculteurs plus conscients de leur rôle, plus fiers de la 
dignité de leur vie et de leur mission, de la grandeur et de 
la sainteté de leur tâche.” (Pie XII, au président des Semai- 

| nes Sociales du Canada, à l’occasion de la Semaine Sociale 
| de Rimouski, l'été dernier.) 

Nous venons de voir en quoi consiste la colonisation, sa 
nécessité au Manitoba, la part que chacun doit y apporter. Lais- 
sez-moi, en terminant, vous exhorter à vous faire tous les ap6ô- 


l 


|nine 
| 


|Sud Centrale a tenu son assem- 
|blée annuelle le 12 mai, à Notre- 
|Dame de Lourdes, sous la prési- 
|dence de Marcel Roch. Alphonse 
| Comte agissait comme secrétaire. | 


| Mn Geo. Lafortune, de Win- 
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Attention -- Aubaine 


Banderoles fluorescentes pour fêtes-Dieu, 


salles paroissiales, 
rouge-vin et jaune 


pique-niques, etc., 
orange, 4/2 ver- 


n 
- 


ges chacune par 27 pouces de lar- 


geur. Munies 


d'attaches. 


Prix spécial $5.95 pour 9 verges 
(deux couleurs) 


J.-P. Tremblay 


277, ave Provencher, 


St-Borifaée, Man, 


Téléphone — 204 182 


ON DEMANDE 
Une institutrice ayant cer- 
tificat et au moins une année 
d'expérience pour école de 
campagne; doit pouvoir en- 


Ste-Anne des 
Chênes 


Baptèmes 


seigner les deux langues aux Le 25 avril 1948 fut baptisée 
heart Tàa 1 ed sa | à l'hôpital de St-Boniface, Marie- 
og sh gg 2 2 Fm Yvonne-Louise, née le 20 avril, 
re 4 a 12 Sal croyons lfille de M. et Mme Louis Cham- 
mt 10 mois: 81350 00 né ot pagne. Parrain et marraine, M. 
Dur UE ” [let Mme Aimé Lagassé 
és à M eg 4 Pme dot Le ler mai 1948 fut baptisée 
La Salle, Ma a Réee [là l'hôpital de St-Boniface, Thé- 
case Pire à rèse-Blanche-Marie, née le 29 a- 
vril, fille de M. et Mme Roland 
| Papineau Parrain et marraine, 
M. et Mme Alphonse Sabourin. 
N.-D. de Lourdes s 


Baptèmes 
Lucille-Marie-Yvonne, née le! 
13 mai, fille de Jules Pantel et de| 
Louise Chabbert. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Privat Pantel. 
Daniel-Jean-Charles-Joseph, en- 
fant de Rémi Ritchot et de Jean-| 
Legourriérec. Parrain et 
marraine, M. et Mme Jean-L,. Le- 
gourriérec. 
La Ligue de balle-au-camp 
La Ligue de balle-au-camp| 


Les villages suivants étaient 
représentés: Cypress River, Hol- 
land, Rathwell, St-Claude et N.- 
| D. de Lourdes. Plus de 35 person- 
|nes assistaient à l'assemblée. 
| La Ligue fonctionnera de nou- 
|veau cet été et comprendra six 
équipes. À part quelques change- 
|ments, les règlements seront les 
mêmes que ceux de l'an dernier. 
Chaque équipe jouera dix parties 
régulières; les deux ‘équipes qui 
finiront en tête de la ligue joue- 
ront pour le championnat dans 
une série éliminatoire, 

Un tournoi sera organisé dans 
chacun des six villages et seules | 
les équipes de la ligue pourront | 
y À vs vart. 

ypress River fut chofs: com- 
me bureau de la ligue pour 1948. 
Les officiers élus sont: président, 
Robbie Richmond; secrétaire-tré- 
sorier, Marcel Aubry. 

Chaque équipe de la ligue de- 
vra payer la somme de $5.00 qui | 
sera employée pour les besoins | 


de la ligue. | 
La première partie se jouera 
ce soir, à 6 p.m.: Rath- 


well à Cypress River, Dimanche | 
| après-midi, le 23 mai: Treherne 
la St-Claude, et Holland à Notre- 
Dame de Lourdes. | 
| Les joueurs de la région se mon- | 
trènt enthousiastes et vous pro-| 
| mettent une saison des plus in-| 
téressantes. 


Woodridge 


Le R. P. Létourneau, CSsR,. 
de Ste-Anne des Chênes, a rendu | 
| visite à M. le Curé, le 9 mai. 


| nipeg, était en visite à Woodridge, 
la semaine dernière. Elle était ac- 
compagnée de sa fille, Yvonne. 

Mme L. Carpentier, de Pine- 
wood, Ont. est également en vi- 
site chez son fils, Léo, pour quel- 
ques semaines. 


Entre autres, mentionnons Mlle 
Jeanné Desrosiers et André Fo- 
rest,"de St-Malo. Nous les en re- 
mercions ainsi que nos artistes 
locaux: Henriette Saltel, Gisèle 
et Lionel Lévesque, 

Prix des cartes: Mlle Yolande 
Carrière; Mme M.-Reine Beau- 
doin, de Ste-Agathe; MM. Joseph 
Saltel et Paul Roy. 

Prix d'entrée: Mlle Yvonne Sal- 


|tel et M. Ferdinand Bérard, de St- | 
| Jean-Baptiste. 


|Cinq-Mars): Paul Laroche, 3ème | 
lprix ($2.00): Mme Léo Carrière. | 


| Roland Vermette, 


Souscription: ler prix ($10.00) | 
{Mlle Armande, Brisson, 2ème 
prix ($5.00 offert par M. Alphonse | 


Prix de série: ler prix ($5.00) 
2ème prix 
($3.00 offert par M. Lucien Rou- 
eau, garagiste) Mlle Claudette | 
arrière, 3ème prix ($2.00): Mme 
Joseph Laroche. Un gâteau d'une | 


Le R. P. Léon Laplante, C.Ss.R. 
provincial des KRédemptoristes, 


est à Ste-Anne pour sa visite an- 
nuelle. 


Le R. P, Foley, C.Ss.R., un Ré- 
demptoriste irlandais, fait un sé- 
jour à la maison de ses confrères 


canadiens-français pour se perfec- 


tionner dans la langue française. 
Il a donné une belle preuve de 
ses connaissances de notre langue 
en prêchant une heure sainte à 
l'occasion des Quarante Heures 
de notre paroisse. 


Laurier 
Décès 

M. Antoine Chaput est décé- 
dé le lundi 17 mai à l'hôpital 
de St-Boniface, à l'âge de 29 ans. 

Le service eut lieu le mer- 
credi 19 mai en la cathédrale de 
St-Boniface. La sépulture se fit 
dans le cimetière de la cathé- 
drale. 

La maison Desjardins-McGee 
était en charge des funérailles 

Le défunt laisse dans le deuil 
ses parents, M. et Mme Edouard 
Chaput, de Laurier; 5 frères, 
Alphonse, Edouard'et Jean, de 
Laurier, Delphis, de Winnipeg, 
et Joseph, de Ste-Amélie; 4 
soeurs, Mme A. Desjardins, de 
Michel, C.-B, Mme J. Corbel, 
de Ste-Amélie, Mme L. Scofeald, 
de Winnipeg, et Joséphine, de 
Laurier, 


RC QG 


DINDONNEAUX 


B.B. Bronze pour juin — 72c chacun 


Blancs Beltsville pour mai — 70e 
thacun 
Blancs Beltsville pour juin …— 60e 


chacun. 


KROMHOFF 
TURKEY FARMS LTD. 
RAR, no 5 New Westminster, C.-B, 


Poussins Oakland : 


Les éleveurs de pous- 
sins qui surveillent at- 
tentivement les prix du 
marché placent leurs 
commandes pout les 
poussins OAKLAND 
MAINTENANT. Lais- 
sez les poussins OAK- 
LAND faire des profits 
pour vous cette année. 


Poussins Poussins mâles 

erpurne OAKLAND Race enregistrés 

approuvés Le) D 

17.50 9.25 4.85 Lt. Sussex 

Fartle de caries 31.00 16.00 825 Lt, 8. Pul. | Fiez-vous 

Les enfants de Marie ont or-|1625 8.60 455 W.!ocks | à Oakland 
ganisé la derniére partie de cartes ri 4 | PS ET TE TD 
de la saison et en ont fait un |2966 1500 775 W. L. Pul. 32.00 16.50 8.75 
succès. AE k 1525 8.10 430 B. Rocks 16.75 8.85 465 
Plusieurs visiteurs et amis de ga En IDE Pul «1 Chr 
la paroisse sont venus fraterniser | 2760 1400 125 NH. Pal. 30.00 1550 8.00 
avec nous, Quelques-uns ont mê-|1000 5.50 3.00 Hvy.Ckis. du ler avril 
me pris part au programme, | Poulettes 96% exactes 100% arrivent 


en vie garanties. 
Prix sujets à changement sans avis 


458-360, avenue Logan 
WINNIPEG, MAN. 
ème avenue, s.-0. 31-33, sème rue 
Dauphin, Man. Brandon, Man. 


Produisez plus d'oeufs 
Elevez des 


POUSSINS SOUBRY 


À mesure que les dernandes d'oeufs 
augmentent cette année, de nou- 
velles occasions s'ouvrent pour vous. 
Commencez dès maintenant avec les 
Poussins Peur leur qualité, 
leur haute viabilité et leur produc- 
tion d'oeufs hâtive, tout cela repré- 
sente des profits supplémentaires 


| tres de la colonisation ou de l'établissement à la campagne. En 

| agissant ainsi, vous rendrez un immense service à vos compa- 
triotes et vous aurez bien mérité de Dieu, de la religion et de 

| Raymond Roy. 


votre patrie, petite ou grande. 
Jean METHE, OM, Autres prix: Crucifix gagné par 
340, avenue Provencher, |M. Ferdinand Bérard; boîte de 
St-Boniface, Man. M. Lucien Laroche; 


valeur exceptionnelle confection- 
iné par les Petites Missionnaires | 
|de $t-Joseph a été gagné par M.| 


pour vous, 

Pour avoir des poussins vigoureux 

et pleins de vie, commandez du 
Couvoir Soubry aujourd'hui. 

Approuvés Mäles RO P 

100 50 100 50 

sm 81425 9760 15,75 88.39 

00 1500 32.00 16.50 


réparations d'automobiles 


et pour vos achats Occasion propice de devenir 


Poul, bl 


de gasoline et d'huile 


dd 


Représentant 
McCOLL-FRONTENAC 


infirmière! 
On demande des étudiantes gardes-malades et aides- 


| gardes-malades pour l'Hôpital pour aliénés, de Selkirk, 


Manitoba 


Les condidates doivent avoir 17 ans. Les gordes-malades étudiantes 
doivent avoir termine leur Xe grade. Salaire pour commencer: gardes- 
malades étudiantes, $40, par mois: oides-gardes-malades, $45. por 
mots, plus pension a! mentoire—uniformes, pension, chombre et 

blanchissoge) . 

Avantages complets du Service Civil, qui comprennent: augmentations 
| régulières de salaire, 4 semaines de vocances annuelles payées, #tc. 
| Chances d'obtemir un diplôme en soins psychiatriques ou licence com- 

me garde-malade protiquante, 


Pour plus de détails s'adresser à l'hôpital ou à la: 
COMMISSION du SERVICE CIVIL du MANITOBA 


247, Edifices Législatifs Winnipeg, Men. 
ou à votre bureau le plus ropproché du Service National d'Emploi 


| ns ren een ne 


Grade VII — Vernette Aquin, 
Irene Hewko. 

_ Grade VIII — Rose-Aimée Bé- 
lisle, Claire Bernardin et Yolande 
Lussier (ex aeqguo). 

Grade IX — Kathleen Medwy- 


Tableau d'honneur 
Crade I — Sylyia Désilets, Jo- 
séphine Le Sann. 


SR Monique Houde, | Marthe Bernadin. 


Grade II — Fleurette Route: | Grade X: Euphrasie Le Sann, 


Jacqueline Désilets. | Bruno Chabot. 3 
Grade IV — Shirley Block et|j0rsde Xl —, Céline Houde, 
Pauline Houde (ex aequo), Roger Ba “ 


Beaudry. j ptème 
Grade V — Joyce Gills, Anne-| Le 30 avril fut baptisé à Winni- 
peg, Ronald-Henri-Joseph, né à 


Marie Le Sann. 
Grade VI Eva Bouchard, | l'hôpital Miséricorde le 25 avril. 
Gisèle Houde et Louise Lacroix | Il est le fils d'Edouard Bremner 
jet de Marie-Ange Robert. 


| panier: M. Raymond Roy; grille: | 


ri 
| Landry: boîte de 


chocolat: 
service à fruits: M. Roland Ban- 
ville; parure de bureau: Mille Cé- 
cile Roy: série de boîtes de cui- 
sine: Mlle Jeanne Roy; casserole | 
en pyrex: M. Marcel Proulx; 


pain: Mme Chs-Aug. Roy; casse- 
role en pyrex: Mile Yolande Car- | 
ère; service à thé: Mlle Jeannine 
apier à lettre: 
Mlle Diane Bérard; crucifix: Mlle 
Eugénie Labelle; croix pour | 
chaînette: M. Ferdinand Bérard; | 
tablier (dor de Mme Lemire): 
Mlle Lucille Roy: article de fan- 
taisie (don de Mme Lemire): M. 
Omer Poirier; boîte de chocolat 
(don de Mlle B. Chaput: M. A- 
drien Gagnon. 

Prix du bocal de sous: M. Au- 
réle Lacasse, 


W.L. 
w 


Poul 
Ckls, 


, mur 2700 1400 30.00 15.50 

um 1525 «8.10 16.75 685 

» mms 2100 14/00 30,00 15.50 
7 925 


00 
Heavy Ckls, .#1000 550 1100 600 


Ecrivez pour obtenir 
le nouveau catalogue 1948 
et le dépliant sur l'équipement 


La pâtée Soubry, pour poussins 
#455 le 100 livres 
FAB. Winnipeg 


Nous avons maintenant à votre dis- 
tion des catalogues imprirnés en 


ançais, Ecrivez au CU 


en ayoir un GRA 


SOUBRYS HATCHERY 
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LA LWIBERTE ET LE PATRIOTE 


Domremy 


Mile Simonne-E. Georget, de 
Domrémy, fut parmi les ee + 
de l'Ur versité du Manitoba. La 
graduation eut lieu à l'Audito 
Des correspondants spé x de “La Liberté et le Patriote” fum de Winnipeg le 5 ma . 
0 hr it « me nier. Mme G. Georget et sa fill 
Mlle Gabrielle, assigtèrent à la 
| cérémonie. Nos félicitations 
é di ” ette ” à lin : 16 mai, jour de 
est que du! La P Il . Le KR. P. Bissonnette, OP. M Fe Le dimanche } 
Bellegarde Elizabeth ne c e etrer ancien vicaire général de S. Exc ontmartre la Pentecôte, eut lieu la première 
bterir w s Mgr M.-J. Lemieux, O.P. évé.- communion des petits eniants 
En 0 tenir à no! ‘ + Mr rem a de our- è : 
MS lon docti sn ormbreuses fs- M à me T b: pe que de Gravelbourg, lorsque ce! A ]a mémoire de M. A.-T. Breton! M-et Mme Albert Kusch, ainsi 
& l'hor do Die 1 + . veu die villier soeur | dernier était aux missions au 5 mA à que leurs enfants, Ida et Albert 
Ro nr + eng Mère Pr DEL " ioni le s n au lundi 17 1: an 1 4 ' ù 
sabeth, fondatrice des Filles de la), L* Rév. Mère Provinciale des | Mme Georges Pellerin Re PRE D | coudes de Motinerte cent | Eee « 
Cro " Filles de la Croix était parmi ‘nous | M den id. ou. | 700008 CU CMADERS de la Pente-| paroissiale de Montmartre, eurent | ils ont passé l'hiver. 
VOIX, Ca ée le G juillet 1947.) la cérémonie ln Armand M pere de Ste-| côte. Plus tard, il donnera des! lieu les funérailles de M, A.-T. No so heureux d'a 
La te Pie esaaaien |Thérèse, PQ, est venu passer | conférences sur les missions ja-| Breton, décédé quelques jours] Ous Sommes enr P 
aux ger . * ; r di 6 À de l'Ascen. |Juelques jours chez ses pérents, | Lonaises auparavant, à Détroit, Mich., des | Prendre que nos malades, M. et 
Dreux de la sainte table. Lä mes- Le. ee 2/2 Re hr 1 M. et Mme Jos. Monette. Il fit Aa suites d'un accident de chemin, | Mme Auguste Joubert et Mme 
le £ h fut k par À pp nes ce tn. 0 CSD, voyage Dar Avion. T7 Frank Kusch, vont un peu mieux 
se de # 1 célébrée par M |dont 11 garçons et 8 filles, eurent |"° 2° “ r Cantal foule compacte de toutes 
l'abbé H Poirier, euré de Forget. | le bonheur de faire leur première lc : 15 ins Tanç 2 nationalités avait rempli le tem- Mile Simonne Georget est en 
ie r leine Monette " ; rs lu d à x 
Mgr Jules Bois nant La mounen. Le eyes Chen P nous à Lafl che LT Si és Nos malades ple paroissial, et un nombre con-| vacances chez sa mère, Mme 
grand me n 1 neur ce la ss. l'habile direction de} asser une fi s & emaine der Quelques-uns de nos paroissiens  Sidérable durent rester à l'ex-| Georgiana Georget, de Domrémy 
sainte et M. l'abbé H. Poirier Marie-Elzéar, firent les frais | | sg = °F anne ut) "let pa oissiennes ont dû se rendre | térieur, où ils suivirent le ser- 
donna le panégyrique qui fut trés | du chant et de la musique |” Fes Lé n Laverdière est re- | à l'hôpital de Redvers pour traite: | vice à l'aide de hauts parleurs M. Marcien Forestier fut élu 
apprécié de tous. Baptêmes tournée à l'hôpital de Swift Cur- de Ce sont: M. Robert Mar- |, La levée du corps fut faite|comme délégué paroissial pour 
La se yale de D t Le 9 ma cille-Marie-Féli- |... : elle doit bir ne opéra- tel, Mmes Ernest Lemieux, Mau. | à Son domicile par M l'abbé | Radio-Prince-Albert, à l'assem- 
pre en sd un tu cité, fille de Louis Perreaux et de {en à pe l PE lice Hamel, Marcel Girard, Alex- | Léon Savoie, Le service funèbre, | blée des contribuables qui eut lieu 
nent exécut tre| Marguerite Fourny. Parrain etl L'état de re lonette, àlandre Gervais et Mlle Anne | fut 6 3: par Mer JA Thé-|il y a quelque temps. 
_ , 4 mr _ f_et Te er . L pers ù d à 1 - + de santé ault , assisté € les ab- | 
ft A! e de la! Marraine x .et Mme na S- a | l'hôp tai de Réri méliore  Emond. Leur état de santé nest}. ° 4 F5 5 du Gler F4 : La troupe Serge-Rolland a don- 
esse un cantique compo > Rock ï + A . is |to jours. Nous Jui s fuhaitons un | Pas inquiétant cependant. perl diiphe où A. Vacl » évhg al né un concert les dimanche et} 
dites à bob *0CD-L/Æ0RaIx Li di d'ate éd : Le L re, , 1 e U 
ri / e fut habi- Mo et de Cécile | pi L. VODIRNEIDERS. Cà et là Coderre, comme sous-diacre, Les Page a Le derniers, dans 
re Parrain, Roch La-| € SEL : M ul Dubuc est revenu! Porteurs furent M. J. Perras,| vd 
) de l'apré ue eu | arraine, Emilienne | W \ | M, vage d tie à +: Dr Laurent Roy, P, Goulet, G.|! k 
| l'un : e 3 mois dans l'est | >; A - 
e M et éné t ; eprésentés par Jean-Ma- o se [2 4 M Ya8 , rs s ; Gratton, L.-Ph. Côté, F. Rinaudo Ale radio 
Sa C la véné Albertine Lamon-| Le dimanche 2 mai, plusieurs =, uippe VE ss ee ex | et les porteurs honoraires, MM.| 
r e la qui endant la e, nes dernoiselles de " , 5, Ÿ q itent Vancou-| ph, Perror W. Lavoie, A.-L 
où | in aemoiselies d à pa se | ver de années, sont : P | » 
quelle le choeur ant us = ———— ———— [furent recues dans la Congréga- P pp G. Percival, Max Coupal 
ces Re i Alb [Hion des Enfants de Maries Mile | ve5u% € terre, comme | et J.-A. Caror 
ave perfection que 18 Prince- ert | Hélène Bélivea enta mé- Aves +. que sn rod Le chant de la messe fut exé- | 
ont 8 : | : rerhom dif we M. le 1 rtin ainsi que | cuté par la chorale, sous la direc-| 
conna ; ui jte, meldailles aux n ‘5 congréga- ec : F , SOUS la direc-} 
. 1h 01 Le troupe < “ pote De ni tes. La plupart d ancl I nes M. et M ho ‘4 Barnabé sont | tion de M. Jules Deschênes. Un| 
ré : tt À le ep € | Enfant ts de Marie prirent part à r site En + le cure | impressionnant cortège accom- 
ses 4 J Dis À lcette cérémonie et à la proces- Storthoaks, le  pagna la dépouille morte lle au | 
és e « < ” ne netière paroissial où M l'abbé | 
c 44 ; |: Mines Albert Bon — DRE DE DEEE RESTES Savoie bénit la fosse. MM. Vas A. 
Ææ programme du ne fit \be Ont. est en P L Leveillé, entrepreneur, Louis! 
pas oublier la fête des mères; aus- | q jante canadiens soeur ous Eloi Touris onteix Fournier et H. Archambault, | 
i le nier fut ur | Prin bert et des environs, qui} 4 ù side t » de 
D vais ” Prinee AI PES pe >, « P. | Mme Joseph Du ex Initiation et banquet taient en charge des funérailles. | 
elles assistèrent à la soirée, ont fort éhès lès Boobuer est I anche 16 iai fit pour Defnombreuses offrandes spiri-| 
1=De sa mère on se souvient | goûté le talent des acteurs et pas- | “pd Phivas En ents a ve: C B Er LE Chévalieri #à Colomb a tuelles et tributs floraux accom- | 
toujours sé trois heures très agréables PT bc k |Bonteix on jour de grande célé- pagnaient le cercueil. | 
2—Les Petits Marsellys Les parents et Le amis de M.| Mme Emile Tourigny et sa fil-|bration puisque l'on inaugurait ce! M. Breton laisse dans le deuil| 
3—-La. Belle Moisson Joseph Tessier, père, qui a su bi |] Lette se rendirent à Ferland pour | jour-là le nouveau Conseil de |s0n épouse, née Jeanne Nadeau, | 
5 La Croix de l'Aieule. une opération à l'hôpital St-Paul | siter leurs parent Ponteix, no 3142. A cette occasion | actuellement à l'hôpital de St-! 
4 Visite à l'hospice. de Saskatoon, sont heureux d' ap- |” M et Mme Aurèle Legrand, de | il y eut initiation d’une trentaine Boniface, quatre fils, Albert, | 
6-—Le Sucre d'Orge de Tonton | prendre qu'il reviendra bientôt | |Qu "Appelle. vinrent passer la jour- | de candidats Tous les nouveaux | Raymond, Gabriel et Roland; À 
Jean à à en convalescence à sa res idence | née de la fête des mères chez M. frères chevaliers étaient enchan- | deux filles, Jacqueline et Claire. | 
7-—Cantate à la Sainte de la 15e rue Ê Eloi Tourigny tés de connaître enfin la “chèvre” | Trois frères, Emmanuel, de} 
Cette petite séance fut très goû M. Omer Demers, de ançou-| M. et Mme René Coueslan sont | tant vantée, Montmartre, Joseph, de dB der 
tée de tous les assistants. Grands | Y®r: C.-B, autrefois de Mattes, de retour s leur ferme après La,journée commença par la|!lier, et Ernest, de Lévis; 9 soeurs, 
mercis aux Rév, Soeurs qui savent | Sask., et ancien député libéral | avoir passé quelques jours chez | communion générale des Cheva-| Mère St Justin, et Sr Marie de 
si bien former nos enfants, Com-| Provincial du comté de Shell-|je: parents de Mme Coueslan, à | liers et des candidats, suivie de la Nazareth, Diana, Mme Roy, Al- F AI sd He 
me entracte Mgr Bois voulut biéfr| Prook, était de passage à Prince- | Bruadview sainte messe. Le R. P. H. Des- | bertine, Mme S. Boulanger, Ali-| , dr qe er co P. ‘land 
organ Me he ccllacté ot dans! AiDert | Mlle Emilda Dureault était chez | rochers, O.M.I., du collège de Gra- | C€, Mme Théberge, Juliette, Mme Hott ” nr) est pe Er US 
1 rt > inet te le clio: dom On remarque un assortiment de | ses parents en fin de semaine. velbourg, donna le sermon de cir- J. Roy, Yvonne, Mme Théberge, | | offa (qui n'est autre que 
RS RO | aroh intanières dans le | Lai a. coristahce toutes dans le Québec, Estelle, | Allen en dehors des émissions), 
- marchandises printanières dans le 1 " : ln} e Pi t  conste 
me de $67.00 fut recueillie. Cette + M. et Mme Alphonse Pitre € M s'exercent à la répétition de l’une 
somme doit être envoyée à la Rév. | joli magasin de MM. Boudreau |j.,;s enfants rendirent visite à L'initiation commença ver£ 10! Mme P. Bilodeau, de Montmar- | à la p run 
somme doit être envoyée à la Rév. | 4, D ééontaine, sur la 15e rue. | 6 h. 30 de l'avant midi pour seltre, Blanche, Mme Jules Des- de eurs bouffonneries avant de 
Soeur Supérieure du Couvent de | © séries qét amd leurs parents de Montmartre. | : , : hé de Notre-D d la réaliser sur les ondes. Leurs cé- 
Ébine vont cotte-mission La plupart des citoyens sont | [terminer à 6 h. du soir laissant | 2neU Fe oire- ame ce Lour- litres plaisanteries, jointes aux 
ss . n r y. 1 y J : 
pot i | occupés présentement au nettoya- 6 1b tous les chevaliers joyeux et sa- pr 4 eg rh A [Os 2e cntostérie | escéentrl. | 
——— ——— - | ge du dehors, afin de rendre notre rave ourg | tisfaits. Ù | À tous nous offrons nos plus es des résidents d'“Allen's Al. | 
[vi ille, selon le mot de notre sym- j | Un magnifique banquet, qui eut |Sincères condoléances. ed re: es pen NE 
l ans 1: £ D ar “ 91 til < à . De s+ 
pathique maire, M. J.-M. Culeana- Thé Fe |lieu dans la salle paroissiale, ter-| Nous remarquions au choeur:| 5e "Marco et l'orchestre d'Al 
| re, ‘ ‘une belle place où il fait bon |. Les Dames Libérales ont reçu|mina cette journée, 4 MM. les abbés F. Gerein, d'Odes- | Goodman, composent les pro- 
à un thé, le samedi 8 mai, à l'oc-| Comme toujours, Ponteix à su}sa, A. Vachon, de Coderre. J. Jé- ’ “ 
| vivre. agi ré Mères. | bi air A 4 pas C p Ve grammes des dimanches soirs, ra- 
L casion de la Fête des Mères.|bien faire les choses. tous les} rôme, de Glentworth, F. Pander diodiftusés à 6 h. 30, heure avan 
“e EN EME YY Mmes E. M. Culliton et R. A.|organisateurs et organisatrices de { n Es * | odIuses & A. 20, e s 
Dit bi gani 8 de Candiac, W. Zimmer, de Mu- cée, sur les réseaux de Radio-Ca- 


MacLean avaient la direction de| 


la réception. Mme Longault, 
présidente du’ club, recevait les 
invités et Mme Griffin était en| 
charge de l'enregistrement. 

La salle municipale avait été 
joliment décorée pour l’occasion. | 


Lé . 
Léoville 
Décès 
Le mardi 27 avril ont eu lieu 
Îles funérailles de Mme O. Des- 
cotes, au milieu d'une nombreuse 
assistance. 


MANGEZ 
BIEN - 


La défunte était âgée de 89 ans. Mmes Hatch, Rymeck, L. | 
Parmi ses parents qui assis-| Ayotte, A. Bourgeois, G. Spon-| 
taient aux funérailles, on remar-|ken, D. Pinsonneault, MacLean 


et G. Huel versaient le thé: Mmes | 
Brazziel, E. Gauthier, J. Mailhot, 
J. Davies, et Milles Pauliné Ju-| 


neau, Graziella Longault, J. Le-| 


quait ses fils, Hilaire et Théophi- 
le, son gendre, Fred Poupart, et 
sa fille, Aline. 


| Les teurs étaient: Aldéric aus, 
| Cardinal, Paul Lair, Elie Pélo-|gault et Lucille Blais aidèrent 
| quin, Philias Boucher, Zénon Le-|au Service du goûter. 


Va-et-vient 

Plusieurs jeunes filles de Gra- 
velbourg ainsi que les étudiants 
du Collège, membres de la fan-| 
| fare, allèrent à Assiniboia pour | 
| participer au festival musical, 

M. l'abbé S. Morin revenait ré- 
cemment d'un voyage à Winni-| 
peg et St-Jean-Baptiste, Man.| 

Mlle Angèle Mailhot, g.-m.-g | 
était en visite durant la semaine | 
chez ses parents, M. et Mme A. 
Maïilhot, 

M. et Mme Marcel Soucy re- 
tournèrent sur fin de semaine à| 


page et Antonio Rivet. 

“hi ae" 
| Le 7 mai est décédée Mme M. 
| Pambrun. Ses funérailles eurent 
| lieu à Battleford. 

Naissances 
Alfred-Edgar, enfant de Fran- 
! çois Belhumeur et de Marie-Jean- 
ine Labrecque. Parrain et marrai- 
ne, Laurent Labrecque et Mme 
Labrecque. 

Marie-Denise, enfant de René 
Crosslane et de Juliette Gaumond. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Noël Gaumond 


Visiteurs Montréal, P.Q. après. avoir vi- | 
| Parmi les visiteurs ici, on re-|sité durant quelques semaines| 
| marque: Mlle Pelchat, de Pascal,| M. le Dr. J.-A. Soucy. 
| M. et Mme Emile Laitre, de Big M. Jos. Beaulieu, de Régina, 
| River, Mile Labrecque, de Deb-!était en visite chez son oncle, 
| den, Mme Jos Casavant, et M. M. Elie Beaulieu, dernièrement, 


| Emile Laventure, de Marcelin, M.| Mme Lionel Tremblay, de 


|Cyr, de Debden. Courval, rendit visite à ses pa- 
| _— rents, M, et Mme Aimé Bour- 
geois. 


M. et Mme Omer Pellerin et M. 
et Mme R. Denis allèrent en 
voyage d'affaires à Régina, ré- 
cemment. 

M. et Mme J.-A. Labrecque, 
|de Rosetown, visitèrent leurs 
filles et fils, pensionnaires au 
Couvent de J.-M. et au Jardin 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 


| 

1 

CA | 

| | 
| 


Saskatchewan de l'enfance. Me Rose Labrec- 
Grand assortiment et prix 1 à ee vente ve tp 
r Le M. régoire, de Willow-|! 
très modérés | Bunch, était en ville par affaires, | 
| dernièrement. 
Li] Les étudiants des diverses mai- 
sons d'éducation furent invités| 


récemment à assister à une repré- | 
sentation gratuite de vues sono-| 


| Avesse Centrale Prince Alben | res au Théâtre Gaiety. Le film! 
leur était présenté par la gen- 
| darmerie royale. 
| Le R. P. M. Dussault, OMI, 
a prêché une retraite aux jeun es| 
pi = filles du couvent dernièrement. | 
ETES-VOUS ASSURE Mme Ernest Longpré partait | 
| dimanche, via Swift-Current,| 
CONTRE LA GRÊLE? pour Vancouver, C.-B. où elle 
| rendra visite à son père, M. Mar- 
chessault, malade depuis quel- 
ques semaines. 
Les Chevaliers de Colomb du] 
conseil de Gravelbourg, sous la! 


direction du député d'Etat, M 


| A.-N. Forcier, se rendaient à 
| Ponte: x, le dimanche | 
|Pour assister à l tiat 
| candidats. 


POUSSÉES 
de CHALEUR 


l'raversez-vous la période 
fonctionnelle de ‘l'âge 
moyen” particulière aux femmes (58 à 
52 ans)? Ceci sq il souffrir de pous- 
ses de chaleur, wbuse sentez-vous très 
nerveuse, grincheuse, fatiguée? Définitive- 
ment alors, essayez le Composé Végétal 
|A Lydia E. Pinkham's pour soulager de tels 
symptômes. Le Composé Pinkham's pos- 
sède nussi ce que les Médecins sppelleut 
ue eflet tonique stomachique! 


vecerat LYDIA E. PINKHAM'S |. 


VEGETAL 


| 
| 
| 
| 


Ne prenez pas de risques avec les féaux! Etes-vous entièrement pro- 


tégé contre la grêle, le feu, 
aider ? 


le vol, les accidents? Un prêt pourrait-il vous 
Betenez qu'en demandant ua prêt à la B de M vous ne sollicitez 


pas ua faveur, Nous sommes là pour prêter. Voyez le 
we NA BALE 


Demsades le diplisnt: 
4 ut à Dan 


+ 


. 


re, 


pérant de voue succursale. 


“Questions au fermier entreprensat”, 


BanoQuE DE MONTRÉAL 


on parus des Cansdsons dans toutes les sphères de | 


da 14 dapuus MI 
ADF | 


| de 


la journée nous offrons donc nos | 
sincères félicitations. 

Au nouveau conseil de Ponteix, 
nous souhaitons les plus beaux 
succès pour l'avenir. 


Fête de Dollard 

Nous y serons tous puisque le | 
24 mai est en même temps une| 
fête paroissiale et une fête pa- | 
triotique. Ne manquons pas de | 
bien célébrer cette je en assis- 
tant à la messe qui séra célébrée | 
par notre évêque, Mgr J. Le- 
mieux, O.P., à 10 h. 

Il y aura ensuite une parade 
patriotique eÿ commémorative des 
anciens pionniers. 


Voici le programme du jour: 

10 h. am: Messe pontificale 

1 h. p.m.: Parade 

2 h.: Amusements divers: balle, 
courses, avion, eic. . . 

6 h.: Souper champêtre | 


7 h. 30: Soirée patriotique. 


Willow-Bunch | 


Nous remarquons parmi nos 
malades: la Rév. Sr Adèle St- 
Jean, M. À. Allard, Mme KR. Pro- 


vost, tous de Willow-Bunch, Mme 

E. Rasmussen, de Maxtone, et M. 

C. Thue, de Scout-Luke, 
Va-et-vient 

M. et Mme G. Bouffard et Mile 
Jeannette Piché sont revenuüs | 
après avoir passé l'hiver en Flo- 
ride. 

M. et Mme Alphonse Prévost 
ainsi que leur fille, Jeanne, sont 
aussi revenus de Floride. 

Mile Charlotte Hazen s’est ren-! 
due à Régina où elle prit l'avion 
pour se rendre à Pengmen à l’oc- 
casion de l'anniversaire de sa 
mère. 

Un accident d'auto est survenu 
à M. A. Allard qui est actuelle- 
ment à l'hôpital. 

Un incendie a causé quelques 
dégâts à la demeure de P 
Mondor 

M. John Barryman est 


rendu 


à Council 


Dollard 


de Winni- 
a 


Alfred Fontaine, 


va passer l'été sur sa ferme 


s par ents: ce sont 
andre et Albert Ar- 
urice Larose, Frédéric 


é chez 
Jeanne 


Arthur Rouleau est de re- 
r après un séjour de 9 mois en 
tario 

Mme L. Privé et ses deux fils 
d'Empress, Alta, sont en vi 
chez leurs parents, M. et Mm 
E. Auger 


Mm 


Charles 
ur de Vancouver où ell 
l'hiver pres de ses deux fil 
petits-enfants 
M, Fouchon, de 
nu cnercner son 
eut les tendons quelq: 
upés dans un récent 
Ce dernier est revenu de 
et espère que son acci 
a pas aussi grave que 
craint d’abord 
and St-Hilair e est repar- 
Ang es accompagné 
e Léo Pouli n Du 


es ; dé ces dernier 


Ferlan 


a 
ac- 
L lient 


Régina 


nt ne 


1o0n 


M 


y leu 
fi fille est en visite chez sa de and - 
mère, Mme L Row. 

Mme Ace Livington est revenue | 
de Régina où elle reçut des soins 


médicaux. Sa fille, Marie, de 


Mc 


> 


e-Jar 


1acc 


mpagnait 
_. le Jeanne Alexandre est par- 
r Saskatoon où elle suivra 


un en urs plus avancé en chimie. | 


| chênes. 


| Boniface, M. et Mme Jules Des- 


| distingué qui occupa avec hon- 


trie, les RR. PP. Lavoie, O.F.M., | nada. 
P.-H. Gagné, M. St-Jacques, G. 
Adams, Bérard et Gélinas, OM.I. 
de Lebret, le R. P, Granger, F.M.I. 
de St-Hubert, et le frère R. Des- 


Saskatoon 


Au Collège 
St-Thomas More 


La plus nombreuse classe de fi- 
nissants dans l'histoire du collège 
St. 
participa, le jeudi 13 mai, à la 
37ème assemblée annuelle de l’u- 
niversité de la Saskatchewan au 
cours de laquelle 46 élèves ca- 


Assistaient aussi aux funérail- 
|les: M. Paul Nadeau, Mlle Cécile 
Nadeau, frère et Soeur de Mme 
Breton: MM. F.-M. Dundas, Léo | 
Girardin, G. Gratton, de St-Lau- 
rent, Eloi Cormier, de Vancou- 
ver, M. et Mme R. Audette, de St- 


chênes, de N.-D. de Lourdes, Mmes | 


ps d Re «Chagelaine, à de | tholiques reçurent leur diplôme 
Régina, R. et F. Doilter, de Sin- de bachelier ès arts. + 
Quatre des gradués du collège 


taluta, M. et Mme W. O'Shaugh- | 
MM. À, Huck, 
Burgess et un 


catholique reçurent leurs grades 


nessy, de Régina, 
€ 4 | avec grande distinction. Ce sont: 


James Gerein, H. 


grand nombre d'autres notables. | Joseph-Edmond Gendron, de Ré- 
La paroisse de Montmartre | 8122; Donald Gregory MacEa- 
chern, de Saskatoon, Kenneth 


de Saska- 
et Joseph Herman Trelea- 
ven, de Saskatoon. 

Les élèves suivants se virent 
déccrnés leurs grades avec dis- 
tinction: Bernard Michael Daly, 
{de North Battleford, 
seph Kacsmar, d'Esterhazy, Ella 
Lorraine Keller, de Carmel, Harry 
|Roman Nazar, de West Bend, et 
{John Francis Roy, de Tullis. 

11 prit une part active dans la! Lorraine Keller reçut une bour- 
construction de l'église et du|$® Pour l'étude de l'anglais et Do- 
couvent, s'occupa des mouve-|nald MacEachern pour les ma- 
ments patriotiques ainsi que de thématiques. / 


la direction des partis politiques . 
et de tout mouvoment CU | Les nouveaux bacheliers ès arts 
dans le but d'améliorer le bien- | Ont: Appolonia Catherine Flegel, 
être du peuple. de Grayson; Ella Lorratme Keller, 
Homme d'affaire averti. il de Carmel; Rita Theresa Larsen, 

L ire averti, il fon-| de Leask: Margaret Anne The- 


da en 1915 un commerce qui pro- 
gressa toujours et aui était PT) resa MacDonald, de Moose Jaw; 


perd un de ses membres les plus] is" Schmitz, D.F.C., 
neur plusieurs positions. Il fut toon, 
25 ans durant maire du village, | 
président des différents comités 
d'emprunts de guerre et autres] 
oeuvres patriotiques et charita-| 
bles, président de la commission | 
scolaire, plusieurs années durant, 

et de la Ligue du Sacré-Coeur, | 

aussi, président des syndics de la | 
paroisse. 


sidéré comme le meilleur maga- M 
sin entre A et Brandon. II me ar query ve 
n ass ë ion j 'è : PA 

en assuma la direction jusqu’à phine Sullivär, de Saskatoon; 


la veille de : spe ir | / 
e de son départ pour l’est. Carmel Louise Thorburn, de Wis- 


FRE US jugement solide, hart: Tenna Genevieve Tosczak, 

ses avis furent > J. 33 e à » 

ses nombreux c a EP se” de Tribune; Shirley Marguerite 
+ Ya HS et wyesev, de Canora; Catherine Lil- 


réussirent souvent à rétablir la 
paix dans les milieux troublés. 
Il fut un des fondateurs de notre ai 
caisse populaire et de la coopé-| [de Saskatoon; 


lian Helen Weber, de Muenster; 
William Francis Joseph Anderson, 
Jean Jacques Cail- 


| Hupé. Parrain: Albert Hupé, mar- 


Thomas More.” de Saskatoon, | son et de Lilia Desserre. Parrain: 


Laurent Desserre, 
lina Desserre. 
Visiteurs | 
Le dimanche 23 mai, les parois- 
siens auront l'honneur d'avoir 
[parmi eux S. Exc. Mgr L. Té- 


| 


James Ja-| 


Sherry Catherine MacEachern, de | 


LE 
pe 


Winnipeg, Man 


Cartes professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS_ 


Val Marie 


Hôpital Notre-Dame 
Patients enregistr du 2 au 
mail 
Val Marie: Arthur Labelle, Ma- 
riyn Privé, Guy Dunand, Ray- 
mond Bourlon, Lloyd Lamothe, 
Shirley Ann Privé, Lucien Allie 

Driscol Lake: Carl Johnson 
Masefield: Mme Margaret Glass, 
Jack Kress 


9 


Rosefield: Marie Dukat, Orest DR E. 5 À SHAW 
Torkeluk, George Schmidt 

Wideview: Mme D. Larson et SPECIALITE DES , YEUX 
béhe OREILLES, NEZ ET GORGE 

Hillendale: Russel Gunter, Chambre 10. Edifice Mitchell 

Va-et-Vient Au-deeus de ls oharmacie Duncan 

Mmes Bruno Bos et Sophie | Téléphone 21:90 Résidence 3858 

Denniel ainsi que M. François PRINCE-ALBERT, Sask 


Bos étaient en voyage à Swift 
Current mardi dernier. 


H. ÿ: COUTU, CR. 


MM. Pierre Dumont, Jean Tou- 
pin et Robert Lemire se rendirent AVOCAT, NOTAIRE 
au festival tenu à Gravelbour£g suite s Edifice Imperial Bank 
la semaine dernière 

M. et Mme Joseph Perreault PRINCE-ALBERT, Sask 
étaient en voyage à Swift Current Le NS — 
lundi et mardi derniers, 

Mile Agnès Dumonceau, de FRANK D. CULP 
Ponteix, est pp semaine OPTOMETRISTE 
dernière pour travailler au res- ; 
taurant & M. K. Erne. (Spécialiste de la vue) 

M. et Mme Pierre Cornet, ainsi 1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


que MM. Louis et Arthur Wanlin 
étaient en voyage à Swift Cur- 
rent la semaine dernière. | | 


M. et Mme Henri Wanlin, de 
| Lethbridge £a, étaient en visite | P2U! Qchat et vente de propriétés de 
chez M. Constant Wanlin la se- | Ville, Commerce et fermes, assurances- 


vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - ide sue ouest. Prince-Aibert., Sask 


maine dernière. | 

M. et Mme Eudore Desautels, 
de Ponteix, étaient en visite chez 
M. Olivier Pinel la semaine der- 
nière. 

M. et Mme Alex Vadeboncoeur 
étaient à Moose-Jaw la semaine | 
dernière en visite chez M. Jules 


| 
Pinel. F £ 
| 
| 
| 


| (Bureau à l’ouest du Bureau de Poste) 
Tél. Bureau: 4166 Résidence: 2274 


En Ontario 
Pinewood 


Baptèmes 
Le 2 mai: Joseph-Marc-Albert- 
Raymond, né le 25 avril, fils de 
Philibert Larocque et de Gertrude 


Soulagez-les 
Li N 


NIME 
“MINARD 


b Appliquesen abondam- 
LÉ 35c ment, Frottes et remarques le 
Grosse bouteille 


prompt soulagement. Non 
économique 65€ 


raine: Alberta Jolicoeur, grand- 
parents de l'enfant. 

Le 9 mai: Harold-Walter, né le | 
8 avril, fils de Walter Huntley | 
et d'Elizabeth"Nemeth. Parrain et | 
marraine M. et Mme J.-N. Sanche. 

Le 16 mai: Wayne-Denis, né 
le 25 avril, fils de John William- 


Qraisseux, Sèche vite. Pas 
d'odeur forte 184. 


marraine: Cé- 


trault, P.B., Vicaire Apostolique 
de Bukoba, en Afrique. S. Exc, 
Mgr Tétrault vient Visiter sa tante | 
Mme S. Décaire, née A.-M. Gos- | 
selin. 

Les ler et 2 juin prochains, nous 
aurons aussi la visite pastorale| 
de S. Exc. Mgr G. Cabana, arche- 
vêque-coadjuteur de St-Boniface, 


des ÉTATS-UNIS ? 


© En vertu des règlements 
actuels, il est illégal pour 
tout citoyen canadien 
d'avoir en sa possession 
plys de $10.00 en argent 
"1 | des États-Unis, 

Notre ouvrier | 4 © Vous êtes tenu d'échan- 


| ger sans retard, contre de 


est plus nerveux l'argent canadien, tout 
k < u"hS l'argent des États-Unis que 
et inquiet 


Quarante-Heures 
Le 8 mai avait lieu l'ouverture | | 
solenneile des Quarante-Heures | ? 
pour la paroisse. Le leriddemain, 
dimanche, il y eu communion gé- 
nérale des fidèles et l’heure-sainte | 
le soir. Le 10 mai, la messe de 
clôture eut lieu à {9 h. 


vous possédez au-dessus de 
ce montant, 


SYDNEY, Australie — Le di-| 

‘teur de l'Ins de rel 1 
induotrielles à l'Université de à VOICI POURQUOI: 
Montréal, le R. P. E. Bouvier, | 8 Le'Conadé a betôlh de 


S.J., a exprimé, devant une réu- | 
nion de professeurs, à Sydney, | 
devant 


tous les dollars des Etats-Unis 
que les touristes dépensent 


en Australie, sa surprise pe e 
l'attitude généralement calme du ici, pour payer le coût 
Itravailleur australien en cormpa- | des marchandises et des 
raison de son camarade canadien | services importés pour 
que le religieux trouve “nerveux maintenir le niveau de la 


rative dont il était directeur. pre. à “apr M ox 4 dréters 

A £ 2 : . arTo ! SYyYIVesÆTI 
jme ses 03 ans il ne né- | Charles Curtin, de Régina: Ber-| 
gligeait pas ses obligations de! 34 Michael Daly, de North Bat- 


père de famille et avait placé ses 


6 enfants dans 2 des meilleures 
institutions du Manitoba, ee re “ ho ge fus vor pq ra h 
1 askatoon eriCK sep 
Il comptait de nombreux amis | Demaer. d'Hodgeville; Théodore- 
ane ut orme et sa chaude | Tseph Desrosiers, de Biggar; Jo- 
a ié était recherchée de tous | sept 1 Charles Deutscher, d'Odessa; 
Nous perdons en lui un citoyen Joseph Peter Diemert, de Pang- 
vraiment canadien, un catholique | man: Delmar Alexander Dup-| 
fervent, un père de famille exem- eron, de Darmody; Aloysius 
plaire et le vide qu'il laisse peut | | Charles Flegel, de Saskatoon; 
mt rt mr eye un | Joseph-Edmond Gendron, de Ré- 
i son égrit u bon 
exemple qu'il a toujours donné | 8:24: Amend : Joseph. Goetz. de 
même dans les situations les plus 
difficiles 


tleford: Vincent Martin Daritzer, 


Saskatoon; Thomas Patrick Hay- 
es, de Saskatoon; 
Kacsmar, d'Esterhazy; 
| Kambeïitz, de Saskatoon: Johr 
| Jacob Kakotailo, de Peterson: Do- 
| nald Francis Koob, de Lac Vert 
ètre un | Alan Angus 18 A irew Macdonald, 


de Rosetow Donald Gre 
ET ve -$ A Saskatoon: Jonn 


Un MAL deDOS 


e 
Avert 


Leo Pete 


issement 


Le mal de dos peut être un signe que vos | Maurice Michaud, de Biggar; Ter- 
reins ne débarrassent pas comme il faut | rence John Murphy, de Buchanan; 
votre organisme des déchets toxiques et de Harry to Nazar, de West 
l'excès d'acidité. Les Pilules Dodd's peur , Bend: Alex Puszkarenko, de Sas 
les Reins aident à soulager cet étatquiest |katoon; John: Francis Roy, de 
souvent la cause de maux de reins, maux |Tullis: Louis-Joseph Salembier, 
de tête. douleurs rhumatismales ou repos | de “St-Walburg: Kenneth Louis 
agité. Elles contiennent des huiles essen- | Schmitz, DFC., de Saskatoon; 


belles et des ingrédients médicinaux qui | Gordon William Ed. Schwann, de 


E ( 


| Saskatoon; John Emmett Hall. de | 


James Josepli} 


gory | 


agissent directement sur les reins ei es | Régina- su : 
Lont tégina; Allyre-Louis Sirois, de 
rh ed ne Achetez der pre | Vonda: August James Thorburn, 
ts de Wishart; Nicholas Thomas To- | 
mochko, de Stenen: Joseph Her- 
Pilules Dodds ri REINS bert Treleaven. de Saskatoon. 


l 


. pe ge 4 MEET 2 production et fournir des 
tral, les unions ouvrières jouent | emplois aux Canadiens. 


le rôle principal dans le parti tra- | 
vailliste qui détient en ce moment 
le pouvoir à Canberra, tandis que 
chez nous elles cherchent plutôt 


\E CANADA À BESOIN 


à demeurer à l'écart de la politi- | d £ 
que. Le religieux canadien doit DOLLARS e) ENS UNS 
b entôt se rendre à Tien-tsin, en 

hine, pour aider à ysétablir un F 
institut de relations industrielles. LA COMMISSION DE CONTROLE DU 


ra trois mois en ce pays CHANGE ÉTRANGER, OTTAWA. 


avant de rentrer au Ca- | 
voie des Indes. Û 


1ada par 


M ANQUE 
D APPÉTIT, 
TROUBLES 
PÉMINUINS, 


SYMPTOMES 
ou COnSÉ. 
QUENCES DE 
L'AMÉMAIE 


MEN 
FAIBLESSE, 
PALEUR 


OST, 


ONif L181,1,12 


PILULES ROUGES 


Winnipeg, Mon., 21 mai 1948 


avec le concours de l'Institut Collégial St-Joseph, du Juniorat des RR. PP. Oblats, de l'Académie 
de l'Ecole Sacré-Coeur de Winnipeg, de l'Ecole Précieux-Sang de Norwood, de 


Programme 


Le dimanche 23 mai 


Veillée d'armes 


A 9h. à la Cathédrale, messe célébrée par M. l'abbé Maurice De- 
niset-Bernier, aumônier de la Jeunesse Catholique de St- 


A Th. p.m. au Parc Provencher, ralliement des maitres et des 


maîtresse avec leurs élèves. On y formera une pa 
rendre à la Cathédrale 
drapeau, Corps de cl 
cher, élèves du Collège de 34 Boniface 
élèves de l'In 


rade pour se 


Voici l’ordre du défilé: Guides avec 
airons et élèves de l'Académié Proven- 
junioristes 


garçons 
stitut Collé- 


du Jordin de l'Enfance La ges n 

gial St-Joseph, élèves de l'Ecole Précieux-Sang, autres 

écoles, cyclistes F 
AT h, 30 à la Cathédrale, chant : ‘C'est le mois de Marie” 

Sermon par M, | abbé Pierre Raymond, vicaire à Holy Cross. 


alut du Très Saint Sacrement chanté par tous les élèves: 


Der Jose Adoro te —— Salve Regina — 


Ecce Fidelis — 


- Tan- 


tum, ergo (du Pange Lingua) — Laudate Dominum — 


L'ombre s'étend sur la terre. 


N.B, — un feuillet contenant les paroies de ces 
à la disposition de chaque assistant. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Sous le patronage de M. le Curé de la Cathédrale. 


Boniface 


Les Scouts et les Guides indiqueront à 


NB. — Des le début de la messe, on pourra se présenter à confesse, si on le désire. 


chaque groupe sa place respective. 


Il y aura un confesseur à chaque confessionnel. 


Du commencement de la messe jusqu'à l'Offertoire, tous les 
assistants prieront à haute voix. Voici les prières qui seront 


dites: 

]. 

2. Acte de remerciement, 
3 

4 


N.B 


Acte de contrition, pendant le ‘’Judica Me’ 


pendant le ‘Gloria. 


Acte de demande, pendant les oraisons. 
Acte de foi, pendant le Saint Evangile. 


— On demende aux professeurs de bien vouloir familiariser les élèves nvec ces 


Actes qui se trouvent dans le Petit Catéchisme de Québec. 


De l'Offertoire à la Communion. 
CANTIQUES 


|]. O ma Reine, 6 Vierge Marie 


= 


d 


Apres la Communion. 


chants sera 


On demande à chacun de laisser son feuillet de prières sur 


le banc. 
. JU dé : 


Le lundi 24 mai 
AVANT-MIDI 


A 8h. 30 au Pare Prevencher, ralliement des maitres 


LR! 


3. 


Seul le refrain qui su 


t est chanté par la fo 


O Jésus doux et humble de coeur. 


Notre-Dame du chhäète 


ule: 


‘’Garde-nous tes faveurs, veille sur la patrie 
Et sois du Canada Notre-Dame, ô Marie.” (2 fois) 


Action de Grâces. 


et des mai- 


tresses avec leurs élèves. On y forme une parade pour se 
rendre à la Cathédrale. Le défilé aura lieu dans le même 


ordre que le soir précédent. 


SOYONS FIERS 


PORTONS LA ROSE DE DOLLARD 


me 


En Colombie 


Québec et M. Tardiff de St-An- 

Vancouver dré en. Kamouraska, P. Q. Ils! 

À “ 29 ” eurent enfants qui étaient pre- 
nn: de Po que he À pe" sents à la fête de samedi à l'ex- 


Patrice 
Mile Ann Devlin, fille de M. et 
Mme Patrick Devlin, de St-Paul, 
Alta, avec M. Bernard Poitras, 
tils de M. et Mme Alphonse 
Poitras, de Vancouver. La messe 
nuptiale fut célébrée par Mgr 
A. Forget. 

Après la cérémonie reli 


|ception d'un fils qui est à Los 
Angeles. 

Il y a trois ans que M. Tardiff 
est retiré d'affaires, mais cet é- 
nergique vieillard ne peut rester 
inactif et passe son temps à cul- 
tiver les plantes de son jardin, 
et au besoin, dit-on, 
aise la scie et le marteau 


gieuse 


les jeunes époux partirent en M. et Mme Tardiff célébreront | 
Voyage. À leur retour ils rési-|]eur 60e anniversaire de mariage | 
deront à Vancouver. | dans trois ans. Sincères voeux| 
Fête de famille |de bonne santé à ce couple de| 
Le samedi 8 mai, les amis dej Pionniers., j 
M. et Mme Pierre Tardiff se $ Va-et-vient à 
rendaient à la résidence de ces|_ Cordiale bienvenue à MM. 
pionniers pour leur rendre hom- Herménégilde et Hector Dupré, 
mage et causer de l’ancien temps yo Ron À opt auto de | 
var il ë it 60 ans u M.Ise 2 c er. 
Tardiff pe + à Vancouver, le Mme Antonia Allaire qui a 
8 mai 1888, à l'âge de 20 ans,| passé un an chez sa fille, Mme} 
pour tenter fortune dans la ville |B Dre, de Nelson, est revenue 
qui deux ans auparavant sure Vancouver la semaine der- 
été détruite dans le ‘grand ji nière 
cendie.” | Naissances . 
A son arrivée M. Tardiff ‘fut M. et Mme Joseph LaPointe 
émployé à construire des mai-| annoncent la naissance d'une fille 
sons, et en peu de temps il devint qui fut baptisée le 9 mai. Elle 


lui-même des constructeurs 
les plus importants, ayant plus 
de 150 employés à son service 


reçut les noms de Lucille-Anne. 
Parrain et marraine, Paul et Lu- 
cille LaPointe, oncle et tante de 


manje avec} 


Les funérailles eurent lieu en 
{l'église du Saint-Sacrement 
117 mai. La messe fut célébrée 
| par le R. P. Meek, S.S.S. curé 
de la paroisse. 


Nouvelle église 

Le 16 mai 1948, jour de la 
Pentecôte, laissera un souvenir 
inoubliable à ceux qui assistaient 
| à la messe célébrée pour la pre- 
mière fois dans la magnifique 
| salle-chapelle. L'autel était 
toute beauté, la décoration de 
tulipes et de lumières était splen- 
| dide, La chorale exécuta une 
belle mese sous la direction du 
|R. P. Gauthier, S.S.sS. 

Le R. P. Meek, S.S.S., remercie 
les personnes qui ont travaillé 
durant des années, ainsi que ceux 
qui ont continué l'oeuvre com- 
|mencée par leurs devanciers et 
particulièrement le R. P, A. Meu- 
inier, O.M.I, qui 
ganiser les différents grouper 
Aussi il dit la reconnaisance que 
nous. devons à S. Exec. Mgr W.| 
| Duke qui a si bien compris nos 
problèmes et il mentionne la pa- 
ternelle bienveillance avec la- 
quelle il a accordé une églisé 
nationale aux Canadiens français 
de Vancouver. Enfin, il exhorte 


ÎNew Westminster: 
le | 


1]. Ame de Jésus-Christ. . 
moi 4 
2 Obonet très doux Jésus! 


N.B. — Un feuillet contenant ces prières et ces cantiques sere à la disposition de chaque 
Il est nécessaire, cependant, que les enfants soient familiarisés avec ces 


assistant. 
prières. 


—Le R.P. Martial Caron, $.J., dirigera le chant, La Rév, $r Hélène-Louisa, de l'institut 


Collégial Saint-Joseph, sera l'organiste. 


2 petits-en- 
fants, 3 frères et 4 soeurs. 
L'inhumation eut, lieu au cime- 


tière St-Pierre à 
ster. La maison Columbia Fune- 


[ral Service était en charge des 
| funérailles. 


de!« 


Nos plus sincères condoléances 
à la famille éprouvée. 


Maillardville 


Paroisse N.-D. de Lourdes 
Concert 

Le dimanche 15 avril le cer- 
cle dramatique de Notre-Dame de 
Fatima nous faisait l'honneur de 
nous fournir de nouveau l'occa- 
sion de revoir sur 
notre salle paroissiale toute leur 


| troupe d'artistes qui surent enco- 


sut si bien or-| 


| 
| 


{ses ouailles à continuer leurs| 
| efforts. 
La bénédiction de l'église aura 


| lieu le 27 juin, 


Il à bâti l'école catholique de St- | l'enfant. 

Patrice, l'école supérieure John DECES New Westminster 

Oliver, la première école su- à «3 

périeure de Kitsilano, ainsi qu'un | M. Philippe rés À | Cercle St-Jean-Baptiste 

grand nombre de maisons-appar- | M. Philippe Parenteau, fils de| Nous avons eu, le 11 dernier 

tements | M. et Mme Gustave PRronteeu | note soirée régulière mensuelle 
En 1891 il épousait Marie-| de 3712, rue Pender est, est\i la “Legion Garden”. L'assis- 

Louise Labrecque, à Vancouver. | mort à l'ile Harbledôwn, C.-B.,|tance aurait pu être plus nom- 

Elle est originaire de la ville de|le 11 mai à l'âge de 19 ans. Il per-| breuse, mais ceux qui étaient pré- 


dit la vie dans un accident de ca- 


EE 
mion 


HUILE DE CHARME No 100 


ères, Harris et Ferdinand, une 
Parfum pur d'Orient pr 1r. Mme P. Taylor, tous de 
Exduis, mysté x, dura- |! Vancouver 
ble Bouteille dr. Les funérailles eurent lieu 
S1.00, por ma port le 17 mai en l'église de Ste- 
payé pa = 0.0. | Hélène. Mgr D. J. Carey offi- 
s1.2 e $6.00. | clait 
Emballage disc o- | Mme D. Turcotte 
ranti. Cormmondez à ni Mme D. Turcottte, de 1116, rue 
PARFUMERIE IDEALE, ENRG. |H*n8 DE FPT Tue dl 
ent < : l'age ae 
Casier 1352 QUEBEC, P.Q. res 


Outre ses parents il laisse deux 


|sents ont paru bien s'amuser, 
La soirée débuta par une partie 
de whist pour se terminer par 
une sauterie, sous la dir Feb age de 
M. Marcoux, aux accords de 1 
| chestre Schwab, de Maillardville. 
Jn joli centre en dentelle, fait 

et offert par Mme U. Gaucher, 
|a été raflé et gagné par 
E. Gélineau. Un superbe gâteau, 
Pain des Anges, offert par Mme 
F,. Hughes, a été vendu et remis 
à M. L. Fraser. Le prix d'entrée 


"or 


fut gagné par un visiteur de la 
Saskatchewan, M. De 
Notre prochaine soirée aura 


| lieu le 8 juin. Ce sera une bonne 
| partie de whist et de bridge, avec 
prix pour dames et messieurs, sui- 
|vie d'une vente de paniers. Avis 
[aux dames et demoiselles. Pour 
vous l'entrée sera gratuite. 

Mlle L. Gadbois nous est reve- 


| : * 
nue ces jours derniers d’un sé- 


jour de quelques mois dans la 
province de er deg 
Deces 

M. Joseph-Arcade Ménard est 
décédé à l'hôpital Ste-Marie le 
samedi 8 mai. Il était âgé de 55 
ans 
| Le défunt naquit au Mani- 
|toba. Il habitait ne w Westmin- 
| ster depui ans seulem 


Les funérailles eurent lieu à à l'é- 


glise de Notre-Dame de la Merci 
le 10 mai, à 10 n. au jeu d’un 
grand concours de pare nts et 
Les porteurs étdient MM, A 
Bouchard, G.- B. Bac on he 


pagne. A B: a 
Norm 


z 


Survivent au défunt 
se, née Délia Lau 
rele et Ma: cel. de 
r; 3 fil Mr 
. New West 
i Chaput, du Manitoba, et Cléo, de 


lle 


re une fois nous régaler par une 


jolie séance eu profit de notre] 


paroisse. 

Inutile d'étaler ici les talents 
de ces acteurs et actrices dent la 
réputation n'est plus à faire, il 
suffit de dire que nous les remer- 
cions bien sincèrement et que 
nous avons apprécié leur visite 
qui contribuera à consolider les 
liens d'amitié qui nous unissent 
tout en propageant le bon théä- 
tre français. 


Visiteurs 


Les Religieuses de notre cou-| 


vent, les RR. SS. de l'Enfant- 


| Jésus, avaient l'honneur de rece- 


voir, à la fin d'avril, la visite offi- 
bé a de leur Mère Générale, la 
Rév. Mère Célestine, accompa- 

ée dé son assistante, la Rév. 


n 
| fee Emmanuela. 


Mme | 


Païties de leur Maison-Mère, | 
dans le départe- | 


située au Puy, 
ment de la Haute Loire, France, 
elles arrivaient à Maillardville le 
24 avril. A cette occasion, les en-| 
fants de notre école avaient pré- 
paré, sous la direction habile de 
nos bonnes Religieuses, une ré- 
ception en leur honneu:. 

e 28 avril, la salle paroi issiale 
envahie par la gent écolière et 
tous les parents invités, était 
témoin de l’une de nos plus belles 
fêtes de circonstance. Les élèves 
rendirent avec brio toutes les 
pièces qui leur avaient été assi- 
gnées, aussi gagnérent-ils le coeur 
de nos deux Révérendes Mères. 

Félicitations à tous nos chers 
enf qui surent s'attirer 
compliments et même 
congé pour le lendemain. Nos 
chaleureuses félicitations égale- 
ment et surtout à leurs maîtresses 


qui, des semaines durant, se sont 
dépensées sans réserve pour le 
succès de cette fête inoubliable 
pour tous ceux et celles qui en fu- 
rent temoins 

La Ré Mère Dorothée, Supé- 
ieure Provinciale de Vancouver 
Nord, assistait à la séance ainsi 


que le R. P. Teck, curé. 


D'autres visiteurs distingués, à 
tit e de pr opagandistes du jour- 
nal français, ont terminé la visite 
ie notre paroisse. Ce sont les RR 
PP GE Cartier, et P Gorieu 
QUIL s deux attachés au se 


La Liberté et le Patriote, 
tons aux Révérends 
acct Le 


dans leur 


Soiree de paniers 


ée 
: Cer 
français local L'org 
ouronnée de succès, 
le nombre paniers n< fut nes 
tres grand, mai fallait voir 
ces petits che veuvres de tou- 
tes formes et toutes nuances, 
confectionnés 


-a 


de 


New Westmin- | 


la scène de| 


des | 
un grand | 


avec tant d'art, 


qui attirèrent l'admiraticn de 
tous les spectateurs. Merci donc 
|à toutes celles qui démontrèrent 
de la bonne volonté. 

Les encanteurs, MM. Arthur! 
|Cheramy et T. Filiatrault, rem- 
| plirent leur fonction à merveille, 

L'orchestre Schwab contribua | 
à une grande partie du program- 
me. Autres personnes qui figu- 
rèrent à cette soirée furent Mmes 
T. Filiatrault, Jos Faucher et son | 
fils, M. Cormier, Dupont et N.| 
Gareau dans l'exécution de | 
chants ou de morceaux de musi-| 
rent Mmes S. Chabot, A. Che- 
que, Les accompagnatrices fu- 
ramy et Bellerose. 

Parties de cartes 

Les familles dont les noms 
commencent par les lettres-T, 
V, W, Y et À, avaient la direc- | 
tion de la partie du 25 avril der- 
nier. Elles se sont acauittées de 
leur travail avec beaucoup de, 
dévouement. Malheureusement | 
nous n'avons pu obtenir les noms 
des gagnarts et dueprogramme | 
musical. Toutefois nous remer- 


| teurs. La magnifique, poupée of- 
fèrte par les Dames de Ste-Anne 
fut gagnée par Mme Léopold 
Lebrun. 

Le groupe des familles dont le 
|nom commence par B donnait 
| sa partie le 9 mai, Comme c'était | 
la dernière de la saison, tous s'é-| 
taient donné le mot pour clôtu- 
rer la série en y assistant. 

Les organisateurs y ont été gé- 
néreusement et leurs efforts 
furent couronnés de succès. 


| Les gagnants furent: Prix 
d'entrée, donné par M. Louis! 
Boileau, Mile Bertha Albert.) 


Prix des Dames: ler prix Mme 
| Ernest Lambert, 2ème Mme N. 
| Martin et Mille Thérèse Schwab. 
Prix pour hommes, ler prix, don- | 
né par M. A. Bohémier, M. N. 
Martin, 2ème, don de M. A. Boi- 


vin, M. Robert Lebrun. 
“Pool”: Mme Beaulieu et M. 
Bachoffer Consolation: Mlle 


Paulette Velay et M. Paul Beau- 
lieu. 


Un bocal de fèves contenant B 


un billet de $5.00 avait circulé 
parmi les assistants qui essayè- 
rent de deviner le nombre de 
fèves qu'il contenait. Les vain- 
queurs ont été MM. A. Fouquette 
et Yves Bernardin. Prix de bingo: 
MM. Roger Bruneau et T. Goulet. 


Comme cette veillée coïncidait | 


avec la fête des Mères, la plus 
vieille maman présente dans la 
| salle, Mme Bachoffer, reçut $2.00 
du maître de cérémonies, M. 
| Jean Brunéau, don de M. Antoine 
Beauregard. 

Enfin, comme toujours le tout 
se termina par un peu de chant 
et de’ musique, 


Come nous avions parmi nous 
ce soir-là le R L. Vachon, 
S.S.S., de Vancouver, que nous 


sommes toujours heureux d'en- 
tendre, il accepta volontiers de 
nous chanter deux belles chan- 
sons accompagné par Mme S 
Chabot. It y eut d'autres chan- 
sons par M. Bénard, un solo de 
cornet par M. A. Beauregard, 
du piano par M. Chabot, des 
Ccnatï populaires aveEC accom- 
pagnement de guitare, par M 
Victor Bremner “Alouette” 
chanté par tout l'auditoire, diri- 
par le R. P, Vachon. et pour 
terminer, l'““G Canada”, 

Nous souhaitons à M. et Mme 


ts 


2 
ge 


Arthur Cheramy, sur le point 
de nous quitter pour Prince- 
George, C.-B, un bien heureux 
voyage. 


La foule répond: Sanctifiez- 


cions les donateurs et organisa-| 


PAGE SEPT 


- Fête de Dollard à Saint-Boniface 


ORGANISÉE PAR LES ÉLÈVES DU COLLÈGE | 


Provencher, du Jardin de l'Enfance Langevin, 
l'Ecole St-Eugène de St-Vital 


APRES-MIDI 


A Th. Fête sportive — 


pour les garçons, dans la cour du Collège. 
pour les filles, dans le Parc Provencher 


Programme pour les garçons 
À Th. dans la cour du Collège: Balle-molle. 


À 3h. Concours individuels pour les quatre sections: Grands, 
Moyens, Petits et wygmées 
—Courses en vitesse — à reculons — aux bottines — au 
mouton — aux sacs — à trois jambes — à la brouette — à 
cheval — aux biscuits — au triangle à la tarte. 
—Soauts en longueur, en hautes 
—Ballon volant —— passant — captif. 
—Lancer de la balle — du poids. 


Programme pour les filles 


À 1h. dans le Parc Provencher. 
Les concours et les jeux seront organisés et menés par les 
élèves de l'Institut Collégial St-Joseph sous la direction de 
Mles Evelyne Châle et Alice Gougeon. 


Delh.ài3h. 
Concours de Balle-molle. 


À 3 h. Concours individuels pour les trois sections: Grandes, 


Moyennes, Petites. 
Courses en vitesse — à reculons — aux souliers — au trésor 
_——etc. etc. 

Sauts en longueur, en hauteur. 

Et jeux de groupes de toutes espèces . 


À 6 h. 25, au poste radiophonique CKSB: Proclamation des vain- 
queurs des jeux de l'après-midi. 


lñvitation spéciale à nos universitaires, aux Anciens du 
Collège et à la Jeunesse Catholique de St-Boniface 


 . RESTONS FIDÈLES 


particulièrement son rôle et son | 


| Port Albernie |inporance dans "ie monde au L'église de 
Ste-Brigitte a été 


Le dimanche 9 mai, le Cercle |: ÿ 
Canadien-français de Port Al- Aux cours de la soirée les vi- 
| berni organisait une intéressante | Siteurs présentérent quelques pe- 
oirée, Près de 200 personnes y tits films cinématographiques,|e di r 
| assistaient. Deux visiteurs du Ma- DA er Ps Que incenaiee 
SC rs DL TES St-Laurent fut particélièrement| QUEBEC — L'église centenaire 
présentants ‘au journal français p_n. de l'assistance. Le comé-|et la sacristie de Ste-Brigitte de 
| La Liberté et le Patriote, étaient ion Fridolin fit aussi son appe- Laves, Lee M pe punir L 
|les invités d'hénneur Ai Catcle: rition sur l'êcran et souleva à ont été rasées de fond en combfe, 
maintes reprises les rires et lesijeudi dernier par un incendie, 
d'origine inconnue, qui a causé 
des pertes qu'on évalue provi- 
soirement à quelque $25,000, Plu- 
sieurs casernes de la brigade 


Aux trois messes du matin, i : 
Îles Pères visiteurs avaient prêché applaudissements vi la foule. 5 
H&ur le bon journal, soulignant M. Cardinal, président du Cer- 

municipale des incendies de Qué- 
bec ont été appelées pour combat- 
tre l'incendie qui menaçait de se 


| cle canadien-français, remercia 


les deux visiteurs et les invita à 
r 
Les marchés 


prendre la parole. Le R. P. G.-E. 
Cartier, O.M.I.,, paria brièvement 
sur le journal catholique, La Li-| 


185 mai ‘ 3 
| nogtiiohe. most Es ne, roue patriote, et do 9 communiquer au presbytère, si- 
De choix #18 auditeurs à le recevoir et & le |{ué .à proximité de l'église du 
Bons lire. Bon nombre de gens tinrent | côté sud 
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A L'AGE DE 73 ANS le bénit 

TORONTO L' Peter Hee- 
nan, ancien ministre fédéral du 
| travai l, est mort à son foyer après 
lune longue maladie. Ce vétéran 
| de la politique ontarienne et fé-| 
dérale était né à Tullaree, en Ir- 


hon 


le rompit et le donna 


230, rue St-Joseph 


en disant: Ceci est mon corps. 
|De la même façon, après la Cène, 


il le bénit 
et le donna à ses disciples, 


disant: 


D 
A e\, ED Er! lab lie Hérald | fonie, suivant d bliés | 
)\ , (A suivre) collaborateur du “Catholic Hérald | tonie, suivant des rapporis publiés 
—\/ A SA ovEz! 9 — | Citizen” de Milwaukee, et écri- | par le maquis balte à Stockholm 
LA” dr. vain, a mérité le “Bv-line Award’ | et répandus par des diplomates 
: Be Q : Q | de l'université du Michigan, pré- | baltes en exil à Washington et à 
.. / Ghronique historique |" à cie" |Ponder conan agion à 

F /) | journalisme qui a acquis le plus Nations-Unies. 

ous 4 


34 est de nouveau 


La famille des 


au complet ! 


prenez et buvez-en tous; car ceci 
est le calice de mon sang .., 


Inondation de 1826 

“Notre Rivière Rouge n'est pas 
trop en ordre cette année, La 
disette s'est fait sentir cet hiver 
parce que la chasse a manqué to- 
talement dans la prairie. L'hiver 
a été très long et très sévère. 
La glace n'est partie que le cinq 
de mai; elle était encore à cette 
saison aussi verte qu'en janvier. 
Elle a rasé une bonne partie des 
maisons 


fait le signe de la croix sur l’hos- 
tie 

(fera la fraction et la distribu- 
tion des saintes espèces à la Com- 


rs iünion)" 


dit: Ceci est mon corps. 


bénit le vin contenu dans le calice 
(l'habitude de communier les fi- 
dèles sous les deux espèces ne se 
conserve que dans les églises du 
rite oriental) | 
dit les mêmes paroles. l 


Albert P. Schimberg, rédacteur 


de distinction dans cette carrière. 


(Extraits des lettres de Mgr Provencher) 


sons, les granges, les étables, les 
ponts, les clôtures, avec bien des 
pertes de ménage, etc. .. Il 
avait cinq pieds d'eau autour de 


ma maison, encore deux. ou trois | 


pouces et elle était sur mon plan- 
cher. Je ne suis pas sorti mais 
j'étais comme sur un vaisseau e 
pleine mer et j'entendais jour e 
nuit des vagues poussées par des 
vents furieux -battre-les murs du 
premier étage, comme je les ai 


| St-François de Sales, patron des 


t journalistes 


Le Vatican se 
jréjouit du choix 
de M. Einaudi 


CITE DU VATICAN -L'élec- 
tion de M. Luigi Einaudi à la pré- 
sidence de la république italien- 
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WASHINGTON — Un régime 
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800—Radio-théâtre 
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lande, il y a 73 ans, soit le 19 fé- prenant ce précieux calice , . . Prend le calice 9.10—L'orchestre de 5.25—Chronique 10.30—First Piano 
lvrier 1875. - 2 Mart Kenney sportive Î Quartet 

et vous rendant pareillement jincline la tête 

grâces 


tuer sept fois plus d'hommes que 
les Lithuaniens, qui ont déjà per- 
du 8,000 membres. 


de guerilla règne entre les Russes | 
et les forces clandestines des Etats | 
baltes, Lithuanie, Esthonie et Let- 


: x NT 1 On croit ces rapports dignes de 
Inondations à la Rivière Rouge (1826-1852) [La présentation du prix se fit|foi. Les principales sources se. 
le 25 avril, jour de la fête de|;;jient les marihs baltes qui ont 


fui leurs pays par la Baltique grà- 
ce à la brume, en dépit de la pa- 
trouille russe des côtes. Les gue- 
rilleros vivent dans les forêts, 
dans l'isolement, et utilisent des 


armes enlevées aux Allemands | 
Ils vivent égale- | 


et aux Russes. 
ment en uniformes russes. 

Les Russes gardent six divi- 
sions en Lithuanie et uñe police 


secrète de 75,000 hommes. On rap- | 


porte que la guerilla est violente. 
Plusieurs soldats 


russes se”sont | 


SEMENCES, PLANTES, 
ACCESSOIRES DE FERME 
ET DE JARDIN 


Découpez cette annonce, mettez-la à 
la poste avec votre nom et adresse, et 
vous recevrez GRATUITEMENT notre 
magnifique Catalogué de Semences, 
tout illustré, plusieurs pages en couleurs 
peste « le plus complet au dy “ 
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levé presque le reste des maisons 


qu'en 1826 


ou 18 pouces de mo 
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Séraphin Poudrier enlève sa 


défroque d’usurier, et nous 


retrouvons l'avocat Hector Charland 


Un premier de classe à la petite école du rang. — Vainqueur d'un concours de 


mémoire.—Méritier de lettres 2t bouquins 


de Sir Wilfrid Lourier.—Hector 


Charland dans le Christ de la Passion.—Comment il devint un “ancien” de Ste- 
Marie sans avoir jamais fréquenté ce collège.—Le courrier de Séraphin et les 


par Léon Trépanier, O BE 
La Patrie 


HECTOR CHARLAND, dans le 
rôle qui lui confère présentement 


la célébrité: celui de Séraphin 
Poudrier, 

nus pour assurer à ses deux en 
fants les moyens de gagner con 
venablement leur vie. L'ainé, Ro- 
ger, un ingénieur civil, est au ser- 
vice technique da la ville de 
Montréal, et le second, Guy, est 


un jeune dentiste déjà fier d'une 
clientèle qui lui fait confiance. 

Comme dérivatif à ses occupa- 
tions comme fonctionnaire et ar- 
tiste à la radio, Hector Charland 
fait la partie de “500”, avec quel- 
ques aïmis, s exerce aux mots croi- 
sés et bibliothèque bien 
garnie nous révèle qu'il est loin 
de dédaigner la lecture 

A ce propos, il notfs fait ia ré- 
flexion suivan 


“Depuis n de la guerre, je 
suivais dans les journaux, avec 
une certaine passion, les prélimi-| 
naires de ce qui devait être une 
paix mondiale, ma comme ma | 
conscience de Jecteur commence 


à être troublée, je trouve plus re- 
posant de faire des mots croisés 

Quant à mbroglio de Pales 

tine, les prophéties m'ayant ap- 
pris que la fin du monde doit sui-| 
vre de très prés l'époque un 
peuple errant se sera définitive- 
ment créé un foyer à quelque dis- | 
tance de la Vallée de Josaphat, 
attends avec confiance le Jour 
où je prendrai part au grand pé- 


lerinage qui mettra le point final 


ix de tête de n 


aux m tre pauvre 
humanité," 

Charland à un sens d'humour | 
qui n'est pas dénué de philoso-| 
phie: sa vie de bon citoyen, con- 
sacrée exclusivement à un foyer 
où une épouse dévouée et des en- 
fanits qui l'affectionnent sont ses 
seules préoccupations, en a fait 


un homme satisfait 
Naissance 
Né le ler juin 1883, dans la pa 
roisse de L'Assomption son 
pére exploitait une petite ferme 
dans le rang du Point du Jour, à 
environ 1atorze arpents du vil 
rland fréquenta 
"petile & 


ou 


] j 
ne au 


nmserve 


tout di 


rang d un vu x 


souvetr 


lé 
les 


1 C 
rt 


#s que pendant 


eL 


de 


auatre ar nsécu e rang 


Memoire extraordinaire 
not « 


* ‘ 


” nes h 
a san 1 


nglle con 


4 


Li L: 


l'Eva 


cadeaux à Donalda. 


not te 


Au collège 


a Japon 

Ü le la scène 
nnue au collège 
1 a dans 
aue l'on 
que j'affron- 
ntrealai a 
au Cercle Ville- 
Dame, Ï 
ries que 
saynete 


ge 


Maria 
rent et Char- 
»rcle Lapierre, 
Lapierre, en- 
plus tard, il 
rad Gauthier qui 
Jeillées du Bon 


land se j 
fondé par 
core bien Î 
| s'associait à C 
avait fondé les 
Vieux Temps; il fut aussi du Cer 
cle Melançon av Jean et Ber- 
nard Melançon, C.-H Lalonde et 
Joseph Lamarche, et on le retrou- 


! 


HECTOR CHARLAND, descen- 
dant le graïd escalier du vieux 
palais de Justice de Montréal. 


ma | 
apprend- | 


l'on | 


1 les gouts 


. avar 
‘ eptemt 
{ ‘ : 
e Ck le 
€ ni CI 
€ ne 
£ | e de la Passion de 
Jérôme. en 1925 
On se « ent de l’affluence 
ittira dans cette ville des Lau- 


À 


ù é 


HECTOR CHARLAND, dans le 
rôle du Christ, dans la “Passion”, 
à St-Jérôme. 

reli- 


rentides, ce grand drame 


gieux auquel plus de cinq cents| 
interprètes participérent, et dont | 
la mise en scène, l'inspiration du | 
thème due à la plume de M. l’ab- | 


bé Jean-Davila Ethier, ne pou- 
vaient qu'émouvoir l'âme des 
spectateurs. Charland personni- 


fiait lé Christ: Mme Emma Bou- | 


zelli, la Vierge, et Anne Ethier, 
Marie-Madeleine. M. Bouzelli, 
vieil artiste français que nous a- 
vions vu évoluer sur les scènes 
montréalaises, dirigeait la mise 
en scène. M. Bouzelli vit encore 


let habite St-Jérôme où il résiste 


difficilement au vieil âge, coupa- 
ble de tant d'infirmités. 

On se souvient de la première 
représentation de ce drame, eom- 


mencée à déüx heures de l’après- | 
midi, et qui se termina aux peti-| 


tes heures de la nuit. On regrette 
aujourd'hui que des circonstances 
aient mis fin à cette série de re- 
présentations, car sans, cela, St- 
Jérôme serait devenu un Obe- 
rammergau canadierr et la réputa- 
tion des Pays d'En Haut, déjà no- 
toige par l'oeuvre d'un curé La- 
belle et le passionnant roman de 
Claude-Henri Grignon, aurait été 


|noblement sanctifiée par une évo- 


[quatre petits 


cation annuelle du plus grand 
drame du monde chrétien. 
L'ami Hector Charland rap- 
pelle avec émotion get incident 
de sa carrière d'artiste car il a 
une piété spéciale pour les sou- 
venirs. Puisqu'il a conservé les 
missels, que tout 


| jeune écolier il mérita d'obtenir, 


| comme 
il r'ost guère surprenant de | 


“grand premier de clas- 
se’, 
le voir conserver aussi religieu- 
sement, par exemple, une longue 


{lettre de Sir Wilfrid Laurien#qui 


écrite 


fut parrain de sa femme, lettre 
à la mère de Mine Char- 
land, aussi bien que d'un bouquin 
autographié que le grand homme 


d'Etat lui fit parvenir un jour. 


Et l’on devinera pourquoi Mme | 
née Daoust, por- | 


Hector Charland, 


te au nombre de ses prénoms, ce- 


lui de Zoé. Ce prénom était celui 
de sa marraine, Mme Wilfrid 


and a pris part à 
le epreésentations 
rignon, “Un Hom- 
, tant au Canada 
et il vient de 


avori dans le 

mpagnie cineémato- 

‘intention de mettre 

e cours de l’äu- 

notre ami, 

ndé si le Sé- 

est au micro lui ap- 

de courrier que pou- 

oir son légendaire | 

and nous fait à ce| 

confidences qui nous 

nous amusent à la 

1, plusieurs fois, 

ependan n'appe Donalda, 

car c'est elle surtout que des sym- 

pathisanis de partout traitent gé- 

néreusement en i envoyant tou- 

tes sortes de douceurs que son 
mari ne ct de lui refuser 


oi, je n'ai pas voul 
petite image de St- 
I du 


u 


m and m à 
rach ngt piastres” pour 
pare honneur outragé de Wa- 
Dar 5 titre et “cliente’ 
ir H re et son Péché” me 
él 1 e bon saint An- 
toine ava éjàa fait retroûüver 
plus e deux cruches de sirop 

a er 

t age, à- 
d, et je serai encore 
auprès du bon saint 


T i de ouvrir 
les portes du Paradis et d'; 
n I femme et mes 


mr 


‘nt pour inter- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


os [ee SO sep 


par Noël DUCHESNE 


H-19 
ELIMINATION 


la force que vous détenez à certaines couleurs est insuffisante 


S 


pour vous permettre d'attaquer, j 


est de bonne stratégie de contrain- 


dre l'adversaire à déclencher lui-même l'attaque, ce qui usera davan- 
age ses forces 
DONNEUR NORD 
Nord-Sud vulnérables 
Pi. A-V-4 
Co. V-8-4 
Ca. R-D-2 
Tr. R-D-10-3 
0 N E 
Pi R-D-9 Pi. 10-5-2 
Co. 9-7-6-5-3 Co. A-R-D 
Ca. V Ca. A-7-3 
Tr. A-7-4-2 Tr. V-9-8-5 
D 
P 8-7-6-3 
Co. 10-2 
” Ca. 10-9-8-6-5-4 
Tr. 6 
NORD EST suD OUEST 
1 trèfle ( tre Passe 1 coeur 
Passe 2 coeurs Passe 3 coeurs 
Passe 4 coeurs Passe Passe 
Passe 
N. B.-_Ce contrat est quelque peu téméraire. Il & t été préfé- 
rable pour Nord d'ou les enchères par 1 S-A 


Entame: quatre de co 
En examinant la 


satisfait de son contrat. Le danger 


deux levées à trèfle était gra 


forcé de jouer les couleurs noires 
Ayant pris de l'as de coeur 
| déclarant en coupe le trois. Un 
le troisième carreau est coupé 
étant bien partagé, le plan 
les adversaires. Sur le det 


N 


sans perdre une levée, laisse filer 


bleton, il retourne le trois que 
encaissé son as, le déclarant 


trèfles et un pique 
| N. B.—Si Nord prend de 


:1 


son valet, jouera trèfle. Ouest 


pique 


Bonne semaine. 


Q.—Est-ce péché que de mau- 
| dire le démon? 

R—Non, à moins qu'il y ait 
scandale, Le démon est le grand 
ennemi du genre humain et de 
Dieu. Souhaiter du mal à ce per- 
| vers, c'est lui souhaiter ce qu'il 
| mérite. De fait cependant, mieux 


proférer son nom à tout propos. 


portance et le provoquer. 
L LI LA 
Q—Y a-t-il un patron des 
oeuvres eucharistiques? 


R—Oui: saint Pascal Baylon, 
humble frère convers franciscain 
espagnol. Il vécut de 1540 à 1592 
et est fèté le 17 mai. Il passait 
souvent des heures entières 
vant le tabernacle. Parfois on l'y 
| voyait suspendu en l'air par l'ef- 
fet de l'amour divin. Pendant la 
messe de ses funérailles, il ouvrit 
deux fois les yeux, à l'élévation 
de l’hostie et du calice, Léon XII] 
le déclara patron du culte eucha- 
ristique 


Q.—Que sont les Maronites? 
2.—Ce sont des Syriens de 


race 


vaut ne pas prendre l'habitude de | 


Ce serait lui donner trop d'im-| 


succès: si Nord ne possédait que trois 


ord ayant joué dame et 
fonctionne bien. Un troisième atout épuise | 
x de pique, Ouest joue la dame et Nord, 
constatant qu'il ne pourra retourner pique ou s'attaquer aux trèfles 
Le déclarant s'attaque aux trèfles 
par le sept et Nord gagne de la dame 
le Mort prend du valet 
coite 
celui-ci doit concéder'le dermier pique à Ouest qui n'a perdu que deux 


ar et plu le] moins 
de rdre deux levées à pique et 
t tout de même une chance de 


et trois carreaux, il serait 


e Mort encaisse l'as de carreau et le 


e atout redonne la main à Est et 
, le coeur 


ro1l 


Après avoir 


Nord par son dernier trèfle et 


la dame de pique et veut protéger 


| celle 


avoir encaissé son roi de 


1pré 
apl1 


pique, passera la main à Nord par son dernier pique et le forcera à 
rejouer trefle. Dans ce cas, Ouest n'aur 


a perdu que deux trèfles et un 


Quelles seront les enchères de la main suivante: 
DONNEUR NORD 


Nord-Sud vulnérables 


Pi. R-8-5 
| Co. R-4 
Ca. 10-5 
| Tr. A-R-D-8-7-6 
O0 N E 
| Pi. A Pi. D-9-7-4-3 
Co. D-8-7-2 Co. A-V-6 
Ca. R-4-3 Ca. A-6-2 
Tr. 10-9-4-3-2 Tr. V-5 
S 
Pi. V-10-6-2 
Co. 10-9-5-3 
Ca. D-V-9-8-7 
Tr 


Noël DUCHESNE. 


ténèbres qui enveloppèrent la Ju- 
dée lors du trépas du Sauveur, 
LL . . 

Q—Une personne fait dire 
nembre de messes de son vivant 
pour éviter le purgatoire à sa 
mort. Ne serait-elle pas mieux 
d'employer son argent à faire 
célébrer des messes pour les 
âmes du purgatoire et de laisser 
son sort entre les mains de 
Dieu? 

R—La charité commande à 
chacun de prendre les moyens ef- 
ficaces pour sauver son âme et 
d'autrui, La messe est un 
moyen de ce genre. Il est donc 


| louable de s'en servir pour soi 


de- | 


généreux, en matière de 
envers les âmes du purgatoire; 
ce désintéressement nous rendra 


agr 
cependant de faire célébrer pour 
nous-mêmes; c'est la recomman- 
dation de S.S. Benoît XV. C'est 
une mesure de prudence et de 
charité personnelle que la géné- 


| ralité des chrétiens gagnera à sui- 


habitant surtout le Liban et par-| 


lant l'arabe. Ils forment la seule 
Eglise orientale qui ne compren- 
ne que des catholiques. Leur pa- 
triarche, Mgr Tappouni, a été fait 


cardinal en 1935. Ils comptent en- 
viron 400,000 fidèles, dont 80,000 | 
environ vivent aux Etats-Unis 
Ils sont dénommés d'après u 
certain Jean Maro, personnage 
assez énigmatique 
L. L . 
Q—De quelle couleur doit 


être l'étole au chemin de la 


croix? 


R-—De préférence, de 


couleur! 


violette. Cette couleur represente | 


bien la tristesse et la pénitence 
si intimement impliquées dans la 


voie douloureuse du Calvaire. La 
couleur rouge est aussi admise 
Cette couleur est celle des vête 


ments sacerdotaux à la'messe vo 


tive de la croix. Elle signifie bier 
le sang répandu par Jésus su 
la croix et le chemin du Golgo 


tha: elle manifeste bien la flamme 


d'amour qui a motivé cette effu 
sion. Le Vendredi-Saint, l'étole 
doit être de couleur noire. Cette 
couleur symbolise le deuil qui 
fr n à la mort d 
Seigneur et qui l'afflige en e 
au jour anniversaire du crucifie 


| ment. Elle fait aussi allusion aux 


vre 


. Q.—Les animaux ont-ils une 
âme? 


R.—Oui: Tous les êtres maté- 
riels qui vivent ont une âme. C'est 
précisément l'âme q leur don- 


ne de vivre et d'être telle chose 
Ainsi, l'âme de la rose lui 
met d’être rose et de végéter; l'à- 
me du cheval lui rnérite d'être 
cheval et de sentir: l'âme de 
l'hon lui obtient d'être homme 
et de raisonner. L'âme de l’ani- 
mal, étant matérie finit d'exis- 
] rt de i 


me 


ter 2 la mu 


animait 


Espérant trouver le roi dou- | 


E emploie 


| 


| tre de culture, 
et pour autrui. Soyons surtout | 
messes, | 


éables à Dieu. N'oublions pas | 


per- | 


en Yougoslavie 


| pulaire” doit introduire une de- 


| Cette mesure annonce déjà la li- 


{ci sont alors saisies au 


La radio-vaticane 


18 langues 


ROME — Le programme d'ete 
de la radio vatieane vient de 
paraître; on y compte 123 émis- 
sions par semaine, en dix-neuf 
langues. Il y x au moins déux et, 
la plupart du temps, trois pro- 
grammes italiens par jour, trois 
en français, anglais, espagnol 
et allemand, au moins un et 
parfois deux en polonais. De 

“outes les émissions, 49 sont des 

bulletins de nouvelles, Six pro- 
grammes allemands sont à l'in- 
tention des prisonniers de guer- 
re et de leurs familles. Tous les 
programmes sont radiodiffuses 
simultanément sur ondes cour- 
tes variant selon l'heure et les 
pays. Quelques programmes 
sont diffusés sur ondes longues 
dans la bande de 22 mètres. 


/ Maman modèle 


ancien ami (an-syeé-na-m1), 
chain avertissement (pro-shè-na- 
| ver ) 


On dira: 


Donnez-m'en un peu 


(parlé-zan-à4). On a dit (on-na), 
on a prétendu (on-na), on admire 
| | (on-na'd), on est un sot (on-ne- 
| | tun). Exception: A-t-on été? (on- 
e) 

Bien aimé (byin-né-mé), bien 
entendu (byin-nen), bien à plain- 


Mme Helen Gartside Hines, de | 


’ 1 P £ . î | 
Ed Il. , a été ee qu dre (byin-na), excepté: nous som- 
comme la \aman américaine de |, bien ici (byin-i), bien et vi- 
l'année” par la “Golden Rule ‘à (Lulb- 4 
Foundation”. Mme Hines a con-| ‘ . AE 
fiance dans les nombreuses fa-| Rien autre (ryin-nôtr ), ne rien 
milles et ne craint pas d'affirmer | avoir (ne-ryin-na), rien à dire 
ses convictions à ce sujet. Elle! (ryin-na), je n'ai rien accepte 
est mère de 10 enfants, dont 9}(ryin-nak-sèp'); excepté: je n ai 


rien aujourd'hui (ryin-ô), rien ou 
peu de chose (ryin-ou) 

Rencontrer. ‘Nas éducateurs 
sont capables de rencontrer cette 
situation.’ (to meet) 

Dire: “Nos éducateurs sont ca- 
pables de faire face à cette situa- 
tion, d'affronter cette situation; 
de répondre, de satisfaire à cette 
situation.” 

Terme. “Le même juge a prési- 
dé un terme de cour”. (term) 

Dire: “Le même juge a présidé 
une session de cour”. 

Au lieu de terme, on dit: pério- 
de (de temps); durée, exercice 
(d'un mandat); session (de la 
cour): triennat (période de trois 
ans d'un supérieur ou d'une su- 
périeure); quadriennat (du pré- 
sident des Etats-Unis); septennat 
(du président de la France); tri- 
mestre, semestre (d'une année 
scolaire divisée en trois ou deux 
parties). 

Défoncer. “Vitre défoncée par 
une balle.” 

Dire: “Vitre enfoncée par une 
balle”, 

On défonce un tonneau, un ba- 
| ril, un seau, parce que ces objets 
ont un fond, mais on enfonce une 
porte, une fenêtre, ou plutôt on 
la fait voler en éclats. 

Tomber. “Il est tombé en amour 
vite de méme!” (fall in love) 

Dire: “Il s'est épris, il est tombé 
amoureux, il s'est entiché, il s'est 
amouraché vite de même!” 

“TomBer en amour’, stricte- 


servirent dans les forces armées | 
au cours de la dernière guerre. | 
Agée de 60 ans, Mme Hines est | 
membre de la commission sco- | 
laire de son district ainsi qu'une 
collaboratrice active dans les| 
oeuvres religieuses et sociales, 


La persécution 
contre l'Eglise 


BELGRADE Fidèle à la 
consigne du Kremlin: “Pas de pla- 
ce pour l'Eglise catholique dans 
les Balkans’, le gouvernement 
yougoslave a de nouveau inten- 
sifié ces derniers temps les per- 
sécutions contre l'Eglise. Cette 
campagne peut être diyisée en 
trois phases: tout d'abord, cha- 
que prêtre de la “République po- 


mande en vue de l'approbation 
de sa “profession, d'assistance”. 


quidation de l'Eglise, car aucune 
suite n'est donnée à bon nombre 
de ces demandes. De cette façon, 
dans le diocèse de Gorizia, attri 
bué à la Yougoslavie, deux ecclé- 
siastiques seulement furent au- 
torisés à donrer l'instruction re- 
ligieuse. 

La deuxième phase comprend 
la réquisition des églises. En in- 
terdisant la profession de pré- 
tres, on prive de nombreuses égli- 


ses de leurs desservants, Celles- | ment parlant, voudrait dire: faire 
à nom delune faute inavouable sous l'in- 


| fluence de l'amour passionnel. 


la république populaire, en ver-| « + ; ; 
tu du 1aisonnement suivant: “Le! Contribuer. Ceux qui ont con- 
| tribué des articles à notre revue. 


peuple ne veut pas de prêtres, 
les églises sont vides, il serait| (to contribute) PE 
donc dommage de ne pas les af- Dire: “Ceux qui ont écrit des 
fecter à d’autres destinations”.| articles pour notre revue, fourni 
Aussi, sont-elles transformées en|des articles à notre revue. 
magasins et en ‘centres de cul- 1. Contribuer sa part. (to con- 
ture’ communistes. À Vrbas (Ba- | tribute one's share) 

—Payer sa quote-part 


nat, deux a ont été abattues | 
2. Contribuer une certaine som- 


pour pouvoir élever .à leur place 
un certain nombre d'“habitations | me. (to contribute a sum of mo- 
ney) 


communautaires.” A Jezerana, | 
une église a été aménagée en cen-|! Contribuer pour une certaine 
sonme d'argent. 


Aux Canadiens Français 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 
lombie-Britannique, venez voir vos compatriotes chez 


J. K. Coopet, où l'on parle votre langue, et où l'on vous 
aidera à vous placer parmi les Canadiens 
quatre Canadiens français dans notre organisation. 


Nous avons 


GEORGES LeROUX  E.-0. LaFLEUR L. LeROUX R.-Y. LaFLEUR 


J. K. Cooper Real Estate & Insurance 


442, rue Columbia, New Westminster, C.-B. 
| Succursales 


904, rue Brunette, Maillardville, C.-B. 
3003, rue Kingswey, Burnaby, C.-B. 


70 
st VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 
COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISS 


MENT, FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT 


Un adjectif suivi im- 
ment de son substantif 
liaison, mais en général 

| alité disparait: Le divin 
ë r (di-vi-na-mour), un bon 
l'ami (bo-na-mi), vilain écrit (vi-| 
[lè-né-crit), vain espoir (vè-nès-| 
poir), certain enfant (sèr-te-nan- 
|fan), en plein air (an-plè-nèr), 
lau moyen âge (moua-yè-naj'), 


pro- | 


(man-un), parlez-en à votre pere | 


Autour des mots 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


S'HAETn | Prononciation, N. final, signe! 3. Contribuer à ur nal. (t 
é $ de nasalité, ne fait pas ordinaire- ntril Vspap( ! 
ment liaison. Ex.: Chacun aime |1ie s v t s.) 
|ce qu'il ige bon et utile. Vain | Collaborer à 1 
let faux. Un charlatan audacieux Gazoline. Parmi le tourne 
IL in est cuit. Ancien et inutile. | les de la rad l'une « lles 
n un bon au boulanger. Bon |; ent! ’ % 
à tirer. Matin et soir (matin-é-| faites votre plein d' 
so la ga e XXX.'Q 


| f e: essence ou gazoline? 
| L ù ei nce 


| 

| \ e ! 

| ce C'est bien là 1 fra 

| çais. Mais que vient faire t de 
|suite après “ave de la ge line 
|XXX'? An n passant que 
les imprimeurs des cartes de ra 
tionnement d e auraient p 
ouvrir leur ionnaire vant 
d'imprimer ces calepins répan 
dus par milliers dans le publi 
et ne pas écrire ridiculement 
“Essense”. 


Paul LEFRANC, 


Mgr Garant sera 
sacré à Québec 
le 24 août 


QUEBEC S. Exec. Mgr Char- 


les-Omer Garant, récemment élu 


» ; épiscopale, en 
la ba ue cathédrale de Québec, 
le 24 août prochain, selon toutes 


probabilités. Une source fiable 

| vient d'apprendre la date du sacre 
|à la suite des fêtes dont le nou- 
veau prélat a été l'objet, en fin 
de semaine, à Québec, à l'occasion 
de la célébration de ses 2° ans 
de sacerdoce et de son éléVation 
à l'épiscopat. 


| 


Pour se sentir bien... 
| Avoir bonne Mine. 
Agir bien . . 


Il faut que 
l'élimination 
des boyaux 
soit correcte. 


Si vous vous sem 
tex dérangé, ner- 
veux, et avez mal 
à la tête ou dé- 
rangement de l'es 
tomac, gaz gonfle- 
ment, mauvaise 
haleine, monque 
d'appétit insomnie, 


souvenez vous que 

) tout cela ve être 

causé par conati- 

ER er pation. Pour allé. 


ger la constipation 


Le NOVORO 


du Dr. Pierre 


s'est démontré une médecine idéale. 
Employez la selon les instructions. 
Doucement et aisément ce laxakif et 
tonique-stomachique fait fonctionner 
les boyaux paresseux et les aide à 
éliminer la matière obstruante, aide 
à chasser les gaz de la constipation 
donne à l'estomac ce sentiment ré- 
confortant de chaleur,  L'effiescité 
étonnante du Novore est due à une 
formule scientifique qui combine 18 
(pas seulement une ou deux) des 
herbes, racines et botaniques médi- 
cinales de la Nature — une formale 
secrete rfectionnée pendant une 
pe e 78 ans. Oui pour le sou- 
sagement prompt, prouvé agréable des 
miseres de la constipation, proeures 
vous, aujourd’hui dans votre 
voisinage le Novoro ou bien 
faites venir 


L'offre 
Introductoire 


Speciale 
la bouteille de 11 onces, 


peur content Mie oe- ME 
iée port UP À 
Livrée sbes vous. m2VORo. Ë 
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NUMERO XII! 


— Gilbert. ., GÜbert , . mais ce se 
rat. , , ce serait un péché mortel de ne 
pes revoir ton parrain. ,, 

— Mon parrain! 

— Maïs oui, ton parrain Ah! je ne dis 
pas! Si tu étais fiancée à un jeune homme 
et que tu spprennes la mauvaise nouvelle 
dont ty m'as parlé, tu pourrais être réser- 
vée. Tu serais en droit. de te demander: 
Qu'est-ce que l'autre va dire? J'ajoute 
Que ce serait une âme bien mesquine s'il 
te trouvait diminuée pour une faute que 
tu n'aurais pas commise, Mais là, ce n'est | 
Pas le cas. Un parrain, ça doit supporter | 
tout: les bonnes et les marvaises nou- 
veilles. Et, alors que tout le monde t'aban- 
dunnerait, ton père, ta mère, tous tes amis, 
lui n'a pes le droit! C'est ton parent spi- 
rAuel, le premier en ligne, et tout doit 
se débattre entre toi et lui, devant le 
bon Dieu. , , 

— C'est bien vrai ce que tu dis là, 
maman, Antonin?, ,, Mais, vois-tu. , , je 
voudrais réfléchir. , , Ne brusque pas. . . 
Ce sera sans doute: non. , . 

Comme tu voudras. Mais le bon 
Dieu s'en mélera et tu verras que ce sera: 
oui! 

— Il vient souvent ici? 

—Deux ou trois fois la semaine. Quand 
il passe, il entre, ii sort: quelquefois, quand 
il a le temps, il s'assied un peu | 


— Alors, je veux bien rester une 
hyitaine, Ma exige que tu ne dises rien. | 
Q i il viendra, je monterai dans ma 
chambre 

Soit, Maintenant, tu peux’ te F 
mener tant que t voudras, Car vous 
vous croitez, vous ne vous reconnaitrez n 

in ni l'autre Et puis, maintena Ü ve 
Passablement de Pa ens et Parisiennes 
qu viennent passe leu vacances pa 
ii, tu n'attireras pas l'attention | 

Jacqueline passa une nuit délicieuse: 


accoudée à sa fenétre, elle laissait son âme 
errer sur là campagne ou s'accrocher aux 
étoiles 

11 Jui semblait être dans un port à l'abri | 
de toute tempête: et, pour la première fois 
de sa vie sans doute, elle pensait que 
désormais elle pourrait lancer sa barque 
sur un océan qu'une brise providentielle 


aurait nettoyé 


CHAPITRE Ii! 
Maman Antonin, docteur en droit canon | 
Et voici le premier dimanche de septen | 
bre, Ce matin, le curé a dit une premiere 
Messe pour les charseurs. Et aussitôt après 


ceux-ci se sont envolés à travers la plaine. | 
Déjà, on entend les coups de fusil! 

Jacqueline est là depuis deux jours. Ce 
calme délicieux qui l'environne achève de 
purifier son âme de ce cauchemar qu'elle 
a vécu depuis un an. Wurten est presque 
oublié! Oui, sans doute, elle est sans situa- 
tion, mais tout de même, le bon Dieu ne 
l'abandonnera pas. Ah! si elle pouvait 
quitter Paris! Mais elle trouverait diffici- 
lement à s'employer par ici. Hier, cepen- 
dant, maman Antonin a émis une idée qui 
n'est pas À repousser: travailler à 
Versailles. 11 y a sept kilomètres. En vélo, 
ce n'est rien. Elle partirait le matin re- 
viendrait le soir, Quel rêve! 

Lundi, elle ira faire un tour là-bas. 
Maman Antonin a eu pour nourrisson le 
fils du directeur de la Banque de France. 
Par lui, on pourrait trouver quelque chose. 

L'espérance nait facilement dans ur 
coeur de dix-neuf ans! 

Et voici pourquoi, en cette matinée du | 
ler septembre,ælors qu'elle est à la fenêtre | 
de sa chambre, Jacqueline trouve que tout 


chante en elle. Ah! si elle n'avait pas ce 
Dieu permet-il certaines tentations! Son 
grand “Ibert”, elle voudrait tant le revoir, 


et ce désir est tenu en échec par ces trois 
mots: “fille de voleur!", 

I1 n'est pas venu, ni hier ni avant-hier! 
Peut-être ce soir en rentrant de la chasse! 
Mais les dispositions sont prises. La porte 
sera fermée au joquet, il faudra qu'il 
frappe, elle aura le temps de fuir dans sa 
chambre. Tout à l'heure, elle ira à la 
Grand'Messe, mais ne se placera pas au- 
près de maman Antonin. Il ne faut pas 
attirer l'attention de Mme Heurteau. 

Elle est allée hier après-midi à l’église. 
Elles s'est parfaitement retrouvée. Elle a 
ri en découvrant la sonnette, toujours à 
sa place, ébjet de ses premières convoi- 
tises. C'est le scuvenir le plus ancien 
qu'elle a pu préciser. Saint Jacques lui a 


N'est-ce pas elle plutôt 


souci de Gilbert! Pourquoi donc le bon 
päru plus petit 
| 
| 
| 


qui a grandi! La mesure dont se sert 
l'homme, à travers ses Crolssançes succes- 
sives, pour évaluer, cest la distance de 
son regard à la terre 

Et Jäcqueline rêve, fouille, retrouve, 
cueille des ivies tapies derrière les bos- | 
quets qu'elle aperçoit au bout du Jardin, 
et que ceux-ci ont Jalousement conservees. 


La cloche là-bas vient de s'agiter, 

Au bas de l'escalier, maman Antonin 
appelle: 

— Tu es prête, ma petite fille? 

— Oui, grand'mère! 

— Alors, descends et pars en avant. 
Tu te mettras dans la nef de gauche, 

— Je descends. 

Et quelques instants après, voici Jacque- 
line coupant à travers champs par le sen- 


tier qui aboutit à l'église. 
. L] L 


— Oh! rien à craindre, ce sont des 
chaussures de fatigue. 

— Je crois que tu pourrais mieux 

| trouver ta vie dans les pièces qui longent 


La journée s'écoule, calme. Jacqueline 
est descendue jusqu'au fond du ravin. 
l'après-midi, après Vépres, et a remonté 
une twuffe de myosotis cueillis auprès du 
pont, là où, avec des cailloux, on faisait 
vlouff. , . vlouff, ,, avee “Ibert”, 

Mais ce qu'elle ne dit pas à maman 
Antonin, c'est qu'elle s'est aventurée 
jusqu'à la crête opposée, qu'elle s'est 
assise sur l'herbe et a contemplé longue- 
ment une ferme dont l'entrée est à trois 
cents mètres à peine. 

Elle a constaté que la loi du repos 
régnait Aucun mouvement, aucun bruit, 
sauf un ou deux cogs qui, voulant ahso- 
lument faire changer le temps, chantaient 
alors que le soleil était aux trois quarts 


| de sa course. 


Elle s'est retirée lentement, le coeur | 
1 


irré de souvenirs, Et le même combat | 
égite son âme: Gilbert! | 
En pa sanf devant le poulailler de mas | 
man Antonin, une idée germe et s'im- | 
plante dans son cerveau: | 
D man Antonin, tu Vas encore | 
glaner? | 
"Qui, de temps en temps, Je vois que 


tu as bonne mémoire! 

— Si j'ai bonne mémoire! Tu te sou- 
viens, j'emportais ma petite voiture, c'é- 
tait moi le cheval et tu me la chargeais 
d'épis. l'étais fière, tu sais, et si heureuse 
de voir les cocottés manger mon grain! 
À Aulnay, nous glanions aussi, et je t'as- 
sure qu'on ramassait quelque chose. 

Et redevenant subitement gamine: 

— Dis donc, si j'allais glaner un peu! 
Cela m'amuserait de redevenir retite 
fille ‘ 

Depuis que tu es là, !! faut te passer | 
toutes tes fantaisies, Si cela t'amuse, | 
mais pas comme cela, tu pourrais salir | 


va, | 
ta robe, J'y pense, tu trouveras en haut | 
de l'escalier une blouse noire avec une| 
ceinture de cuir. C'est Henriette Marteau, 
une de mes anciennes, qui l'a oubliée. 
Elle est venue passer huit jours ici en juin. 
Et puis, tu ne peux tout de même pas 
courir les champs en chapeau. 

— J'ai un grand foulard bariolé, je le 
mettrai en serre-tête. Tu verras, ce sera 
drôle. 

Quelques instants après, Jacqueline 
descendait, entièrement transformée, 

Maman Antonin rit de bon coeur: 

— Une vraie bohémienne! Et tu es 
jolie, jolie à croquer, mon petit. A propos, 
gare aux chaumes! Tes souliers pourraient 
en souffrir. 


les crêtes du ravin. Jusqu'à la route de 
Laminière, tu as plus d'un kilomètre 
Surtout, prends garde aux chasseurs. Il 
y en a qui sont tellement maladroits! 
. N'aie pas peur, maman Antonin. 
Et Jacqueline disparut. 
L2 L LL 


Elle glane, elle glane, et son âme chante, 
Elle ne fait pas oeuvre servile, car le geste 
qu'elle accomplit est plutôt une forme 
d'action de grâces qu'elle fait monter 
vers Dieu. C'est l'hommage de sa toute 
petite enfance qui trottinait jadis à tra- 
vers les mêmes chaumes, alors que ceux- 
ci lui labouraient ses petits mollets. C’est 
l'hommage des années, de ses pieuses 
années qu'elle a passées à Aulnay, dans 
des champs tout semblables à ceux-ci. . . 

De temps en temps, elle s'arrête et se 
retourne. La maison de maman Antonin 
a disparu. Le cHamp qu'elle glane fait 
un coude. Mais, là-bas, le Boulvier est 
mieux dégagé, 

Aller glaner par là-bas, voilà une idée 
à laquelle son esprit n'aurait pas osé 
s'arrêter. Elle aurait trop craint de ren- 
contrer certain chasseur qu'elle tient 
à fur . pour l'instant 

Sur sa droite, des coups de fusil, . . 

Une compagnie de perdreaux passe au- 
dessus de sa tête, traverse le ravin et va 
poser vers Boulvier. Jacqueline 
jubile. Pour un peu, elle vers 
cette ferme: “Gilbert, tu as des perdreaux 
dans tes terres. . .” 

Elle tressaille: Gilbert, tu. .,. 

Cela lui fait tout drôle! Non, si jamais 
elle le rencontrait, elle ne pourrait lui 
dire: tu. .. 

Alors mentalement: Monsieur Gilbert, 
vous avez... 

Son âme proteste: Oh! comme il est 
vilain ce vous. ., 

Et tout en monologuant, elle appuie un 
peu à gauche pour s'éloigner des chas- 
seurs. Elle se trouve dans un champ non 


se le 


crlerait 


Feuilleton de “La Liberté et le Patriote” 


| # 

Le Berg 
ROMAN DE 

Pierre MAURICE 


encore relevé. Eile pense: je n'ai pas le 
droit de glaner là, mais, en somme, pas 
de mal, je n'irai pas tirer aux gerbes. . ; 

Voici un chien qui furète. Il s'arrête, 
voit la Jeune fille et vient à elle en ba- 
lançant la queue. Elle le flatte. Il se dresse 
de toute sa hauteur pour recevoir ses 
caresses. 

Une voix: 

— Faraud, ici ,, 

Deux chasseurs apparaissent et relèvent 
leur fusil. L'ün d'eux s'approche: 

— Ne craignez rien, Mademoiselle, mon 
chien n'est pas méchant! 

— Oh! Monsieur, je n'ai pas peur, 
D'ailleurs, vous avez vu comme il est 
venu à moi. 

— Bon signe, Mademoiselle! Un bon 
chien, voyez-vous, est sûr baromètre. Il 
sait quellés sont les personnes qu'il peut 
approcher. ., Vous glanniez, à ce que 
je vois? 

Jacqueline tenait dans sa main gauche 


| quelques épis qu'elle venait de ramasser: 


— Oui, Monsieur! 
seur regarda cette étrange fille 
à l'allure distinguée, si bizarrement ac- 
coutrée, qui se tenait devant lui. Un sen- 
timent inexplicable $’empara de lui et, 
pendant quelques instants, il resta là 
sans pouvoir dire un mat. Il se ressaisit 
et, d'une voix mesurée: 

—Ne savez-vous pas qu'il est défendu 
de glaner dans un champ non relevé? 

— Veuillez m'excuser, Monsieur, je le 
savais, mais vous chassiez sur ma droite, 
et pour ne pas vous gêner j'ai appuyé 
sur la gauche... 

Le chasseur eut un sourire amusé: 

— Et sans doute aussi pour vous mettre 


Le cha: 


à l'abri d'une maladresse possible? 


elle sourit: 


Monsieur 


Jacqueline, 

—Oui, 

— Au moins voilà qui est franc!... 

Il y eut un silence que pouvait seule 
expliquer l'impression que produisait la 
jeune fille sur le chasseur. Celui-ci, sur- 
montant son trouble: 

— Vous avez besoin de glaner, Made- 
moiselle? 

— Non, Monsieur, je le fais pour re- 
trouver un peu le parfum de mon enfance 
et pour quelqu'un que j'aime bien. 

— Vous n'êtes pas de la région? 

— Non, je suis ici pour quelques jours 
seulement. 

— Vous avez ramassé beaucoup d'épis? 

— Ceci, 

Et Jacqueline montrait 
bouquet qu'elle avait ficelé, 

— C'est maigre! 

— Que voulez-vous? Les faucheuses- 
moissonneuses travaillent trop bien. 

— Vous ne pouvéz pas rentrer 
si peu! 

— Je n'y puis rien... 

Le chasseur paraissait de plus en plus 
troublé 

Il tira de sa poche un couteau, trancha 
la ficelle qui retenait une gerbe, puisa 
à même et, liant une glane qui représen- 
tait peut-être la moitié de la gerbe: 

— Mademoiselle, voulez-vous me per- 
mettre de vous offrir ceci? Vous pourrez 
rapporter à la personne que vous aimez 
un peu plus qu'elle n'espérait. Ne crai- 
gnez pas d'accepter, ce champ m'appar- 
tient. 

Jécqueline rougit de plaisir et accepta 
avec joie: 

— Monsieur, vous êtes bon! 

— Vous croyez? 

— J'en suis sûre! 

Ils restèrent un instant sans paroles, 
sans savoir à quelle raison précise attri- 
buer la gêne qui montait en eux. 

Jacqueline, la première, rompit le si- 
Jence: 

— Pourriez-vous me rendre un service, 
Monsieur? 

— Mais je ne demande pas mieux, 
Mademoiselle. 

— Voulez-vous attacher ma glane à 
celle que vous m'offrez? Ce sera plus 
facile à porter, 

— Volontiers! et tenez, je vais faire 
mieux, nous n'allons faire qu'une seule 
glane de la vôtre et de la mienne. Voulez- 
vous me tenir les épis dans vos bras? 
Où est votre lot? Ah! le voilà. 

Et le chasseur mélangea les deux 
glanes. ,. mais lui, qui venait de se 
montrer si adroit, mit bien longtemps à 
nouer la ficelle. 

—Il ne reste plus qu'à vous remercier, 
Monsieur. 

— Ah! Mademoiselle, ma grande joie 
est d'avoir pu m'unir à vous pour vous 
permettre de faire une bonne surprise à 


aussi, 


un premier 


avec 


, LA LIBERTE 


revoir, Messieurs. 


Et, d'un pas souple, elle remonta vers 
la route de inière. 

Le maitre du champ était resté sur 
place, la regardant s'éloigner. 

L'autre chasseur le railla doucement: 

— Dis done, Gilbert, # me semble que 
cette petite bohémienne n'emporte pas 
que tes épis; elle emporte quelque chose 
de toi! 

— Tu crois? 

— J'en ai l'impression. 

— Que veux-tu? je ne puis t'expliquer 
ce qui s'est passé en moi. , 

— Le coup de foudre? 

— Ne plaisante pas! 

— Certes, c'est une jolie fille. 

— Peut-être, mais ce n'est pas cela 
qui m'a troublé. C'est quelque chose 
d'indéfinissable, quelque chose de moi- 
même qui aurait surgi brusquement du 
passé. 

— Et tu ne vois pas la nature de cette 
réminiscence? 

— Oh! pas du tout... 

+ Tiens, elle vient de disparaître. 

— Oh! quel dommage! 

» L L£ L 

Jacqueline vient de rentrer triompha- 
lement chez maman Antonin. Elle jette 
sä glane à ses pieds: 

— Qu'en penses-tu? 

— Mon Dieu, où as-tu trouvé cela? 

Et Jacqueline, tout en accrochant son 
foulard à la treille: 

Ah! mais voilà, grand'mère, 
rencontré le prince charmant! 

— Pas possible! Je croyais qu'il n'y en 
avait que dans les contes de fées. 

— Pas du tout! un chasseur, grand’mère 
un beau et grand chasseur. Je glanais 
dans un de ses champs non relevé. Au 
lieu de me gronder, il m'a donné la moi- 
tié d'une gerbe. 

— Tu sais, il y a de braves gens par ici. 

— Ils étaient deux. 

— C'est sans doute les deux frères 
Martin, on les voit toujours ensemble. 
Enfin, je constate à ta mine que tu as 
passé deux bonnes heures. 

— Oh! oui. . . Si tu vois ton M. : 


j'ai 


la personne que vous aimez. 
— Au revoir, Monsieur, ou plutôt, au 


comme tu l’appelles, remercie-le, Un bien 
beau garçon, grand'mère, 

— En effet, l'aîné des Martin est un 
beau gars. 

— Vois-tu, si j'avais été pour me marier 
un jour, c'est un homme comme cela 
que j'aurais bien aimé. 

— Si j'avais été pour me marier? dis- 
tu? Mais j'espère bien qu'un jour tu 
m'amèneras un beau et bon mari. 

Une ombre de tristesse voila le visage 
de Jacqueline: 

— Tu sais bien que non! 

— La paix voyons! Tiens, va mettre 
ta glane près du poulailler, tout à l'heure 
je la rangerai. 

Et Jacqueline, après avoir déposé sa 
glane, s'évada dans le jardin, grapillant 
un reste de groseilles rougés en attendant 
que le diner fût prêt. Au bout d’un quart 
d'heure, elle s’entendit appeler: 

— Tiens, c'est prêt! Nous mangerons 
dans le jardin! 

Soudain, un chien franchit la haie, vint 
lui faire mille caresses et bondit vers 
maman Antonin. Celle-ci faillit laisser 
| choir l'assiette qu'elle avait en main: 

— Mon Dieu, Faraud! : 

— Grand'mère, mais c'est le chien de 
mon prince charmant... et-là-bas, sur 
la route, tiens, regarde: le voilà ton M. 
Martin. 

Mais maman Antonin avait déjà retiré 
une assiette, et montrant l'escalier à 
Jacqueline: / 

— Vital... Vitel. . 

— Qu'est-ce qu'il y a? 

— Monte vite... C'est lui! 

— M. Martin? 

— Gilbert! 

— Ah! mon Dieu! 

Et Jacqueline bondit dans l'escalier, 
juste comme on frappait à la porte. . . 

Maman Antonin courut ouvrir: 

— C'est toi, mon grand? Bonne chasse? 

— Bonne chasse, oui. Tiens, voilà ton 
perdreau. 

Et, prenant une chaise à côté de la table, 
il se mit à califourchon. 


2 Du lièvre? 
— Non! Berlout, qui était avec moi, 
en emporte un! ° 

— Tu as l'air fatigué? 

— Oh! non. 

— Tu ne causes pas. Qu'as-ty donc, 
ce soir? 

— Mais rien, je t'assure. .. 

— Mon petit, une grand'mère ne se 
trompe jamais. Tu es préoccupé! 

Gilbert se leva: 

_— Eh bien, oui. C'est bête ce que je 
vais te dire, mais tout à l'heure j'ai fait 
une rencontre qui m'a laissé, comment 
te dirai-je, tout chose... 

— Pas possible! 

— Tu vas rire! Et tu vas prétendre que 
été troublé, maman Antonin, en me trou- 
vant en présence d’une jeune fille d'une 
vingtaine d'années qui glanait dans un 
de mes champs... 

(A suivre) 


Le professeur NIMBUS 


x 'e 


tu reconnais là ton grand sauvage. J'ai 


| 


Min 


{ 


Il est peu d'ouvrages canadiens dont il soit plus 
ue les deux cahiers de poèmes 
e publier Simone Routier, le Long 
umes du jardin clos, La poétesse 
y a, en effet, mis son coeur à nu avec une telle 
franchise, une telle absence de transposition qu'il 

ible de parler de ses poèmes sans 
ment de sa grande aventure spiri- 


difficile de ler 
que vient 


Voyage et les 


n'est pas 
arler cl 


uelle des dernières années, Il n'y a à peu 
pas d'affabulation dans ces deux oeuvres qui ne 
sont, somme toute, qu'une confession publique, 
qu'un journal intime d'expression poétique. La 
substance de ces poèmes est faite des ex 
quotidiennes, des pensées, secrètes, des aspirations 
mystiques, des tentations et de la montée de l'au- 
ans la voie qui mêne à la sainteté. Tout 
commentaire en prose ne peut paraître ici que 
propos de béotien ou de paysan du Danube, On 
voudra bien m'excuser de toucher à des matières 
si délicates, mais la seule autre solution au pro- 
se trouve 
présence de cette oeuvre est le silence, qui n'est 
évidemment qu'une solution qui n'en est pas une. 
On me pardonnera ma sincérité qui ne m'est im- 
posée en l'espèce que par celle de la poétesse qui, 
comme Baudelaire, a voulu mettre son coeur 
mais, comme on le verra, il s’agit d’un autre coeur. 

Le Long Voyage est une des oeuvres les plus 
aient paru au Canada depuis 


teur 


blème devant lequel 


émouvantes qui 


plusieurs années. L'auteur y évoque les éta 
l'aventure spirituelle qui, née de la perte 
fiancé mort à la guerre, le ramena au Canada 
où, après avoir repris contact avec sa famille et 
sa patrie, il les quitta de nouveau pour entrer 
au. cloître dont il sortira un an plus tard, 
se retrouver dans le monde avec un coeur 
de Dieu. Tel est, brièvement résumé, le long 
voyage. Partout, la poétesse fait preuve de la plus 
absolue sincérité et son oeuvre a une résonance 
humaine à laquelle il est impossible de rester 
Toutefois, il faut bien le dire, cette 
absence de transposition que je signalais dès les 
premières Lars de cet article impose à cette 

imites au point de vue strictement 
poétique. À force de vouloir coller au réel, l'au- 
teur ne.s'élève pas toujours au-dessus de la prose: 
pour avoir voulu tout dire, il n'a pas toujours 
atteint à la densité essentielle à 
À vrai dire, les Psaumes du jardin clos sont, au 
point de vue technique, plus parfaits que les 
poèmes du Long Voyage, mais ce sont ces derniers 
qui sont les plus émouvants. En somme, l'oeuvre 
poétique récente de Simone Routier s'impose da- 
vantage à notre attention par la beauté du mes- 
sage qu'elle nous apporte que 
ou des strophes dans lesquels elle a voulu inclure 
toute l’histoire de son âme. Alors que les Psaumes 
du jardin clos sont écrits en vers réguliers, les 
poèmes du Long Voyage reprennent la technique 
d’Henriette Charasson, qui a substitué l’assonance 
à la rime, ce qui donne à la voix du poête une 
qualité “ouatée” dont ces deux vers illustrent 


insensible. 


oeuvre des 


bien l'atmosphère: 


“Sans bruit, durent toute la nuit, le brouillard 
a tout ouaté, tout feutré, tout enveloppé sans 
rien casser, ni rien oublier. 

Il a tout avalé, mastiqué, volatilisé, et tout ré: 


concilié.” 


Tous les thèmes des Psaumes du s 
Long Voyage, où ils sont dévelop- 
pés, explicités, nourris de détails tirés de la vie 
même de l'auteur. Après avoir rappelé qu'elle 
s'était “reposée auprès de l'Ennemi”, 
larfte bientôt à son tour le cri du [ 
Dieu, pourquoi m'avez-vous abandonnée? Et Dieu 
lui répond, lui fait sentir sa présence pour l'aider 
à renoncer aux amours, aux banquets, aux plai- 
sirs, aux parures et aux glorioles; elle retrouve 
aix du coeur et chante comme une agnelle: 
“VYahveh est mon Pasteur, quelle brebis perdue 
Aux ronces arrachée, après pareil retour, 
Eut jamais pré plus vert, pareille toison drue? 
Mon Berger porte en main la houlette d'amour 
C'est son coeur que je broute à la longueur du 


repris dans le 


la 


jour.” 


a poétesse, renonçant définitivement (çroit- 


ellé alors) au monde, 


compte ne vivre que pour Dieu, et sa voix s'élève 
dans ce cantique touchant: 


et des LETTRES 


. @''La lecture de tous les bons livres est comme une conversation aval 
les plus honnêtes gens, une conversation étudiée, en loquelle ils ne 
nous découvrent que les meilleures de leurs pensées”. 


Descartes (1596-1650: 


Son coeur mis a nu 


par Blaise ORLIER 
(Spécial à la Liberté et le Patriote) 


conde, 


près 


riences 


le critique en 


à nu; 


s de 
e son 


s'écrie: 


ur 
pris 


tout poème. 


ar celle des vers 


la poétesse 


ra 


le 


sont | dans 


jardin el 
unique amour: 


la poétesse 
Christ. Mon 


C'est 


entre au cloître où elle 


Viennent de paraître 


Lecteurs et Librairies 
par le R. P. Paul GAY, C.S.Sp. 


Sous ce titre général, le pré- 
sident du Service de Presse et de 
Cinéma de l’Université d'Ottawa, 
le R. P. Gay, de la Congrégation 
des Pères du Saint-Esprit, offre 
au public une étude très oppor- 
tune, sur une question aussi ac- 
tuelle qu'importante: les lectures. 
La morale a des règles bien net- 
tes à ce sujet. De plus en 


les ignore au Canada. 


la matière d'une brochure 
publie à l'Ecole Sociale Populai- 
re un prêtre, engagé depuis plu- 
sieurs années dans le mouvement 
social en France; l'abbé André 


étude sera des plus utiles à tous 
ceux qui s'occupent actuellement 
des multiples problèmes que pose 
la vie en société et qui désirent 
les résoudre d'après la doctrine 
[de l'Eglise. Cette brochure se vend 
lus on|15 sous au secrétariat de l'Ecole 
n mal|Sociale Populaire, 1961 rue, Ra- 


incalculable peut en résulter. Aus-| che] Est, Montréal. 


si une campagne vigoureuse a-t- 
elle été entreprise depuis quel- 
que temps, sous le patronage de 
l’épiscopat, pour rappeler aux fi- 
dèles les enseignements de l'Egli- 
se sur cette question. Le R. P. 
Gay s'est distingué dans cette 
campagne par sa compétence et 
sa fermeté. Ses articles dans le 
Droit et autres journaux ont éclai- 
ré bien des esprits. L'étude plus 
u’il publie 


vaste et plus complète 
aujourd'hui, avec une 


face de S. Exc. Mgr Vachon, ar- 
chevêque d'Ottawa, sera encore 
plus utile. Elle paraît en deux 
fascicules dans la collection de 
l'Oeuvre des Tracts de l'Ecole 
Sociale Populaire. Le premier, in- 
titulé: “Quelques aspects de la 
question des lectures”, est actuel- 
lement en vente (10 sous); le se- 
cond paraîtra en mai, sousle titre: 
“Droits et devoirs des libraires” 
(même prix). Au secrétariat de 
rue Rachel 


YE.S.P. 
Montréal. 


1961, 


L'organisation 
démocratique 
de la vie sociale 


De nos jours on parle beaucoup | 
de démocratie, Comprend-on 
exactement ce que c'est, ce que €e 
mot signifie et impiique? Il sem- 
ble bien que non. Un trop grand | 
nombre restreignent sa signifi-| 
cation à un régime politique et, 
partant, s'étonnent de la faveur 
particulière que lui accorde l'E. | 
glise. Aussi est-ce rendre un servi- | 
: ce bien opportun que de donner | 
sur ce sujet des notions claires | 
et nettes et de faire connaître | 
ensuite les enseignements pontifi- 
caux qui le concernent Telle est 


— | 
| 
| 


+ 


Cherchez-vous 
des livres? 
Quels que soient les livres que 


vous désirez, nous pouvons vous 
les procurer, 
Service Canadien de Librairie 
C.P. 128 Stotion N, 
Montréal, Que. 


ttre-pré- 


| —BELLE-NEIGE, par CI. Solhac. 
Est, 


Ce n'est point 
bure, qui réponde de toi avant que tu 


n'aies parlé, qui importe; À 

ue la robe de lin soit inscrite sur ta pu- 

pille et qu'aucun ne s'y trompe quand tu 
choisis une parure. , 

Ce n'est point qu'un cloître, de sa grille, te 
protège de tout ce que tu abomines ou re- 
cherches du Siècle, qui importe; : 

C'est que dans ton coeur une cellule intérieure 
garde sa lampe et qu'il en monte, dans les 
rampements 

Tout le reste n'est que littérature. 

Les Psaumes du jardin clos et le Lon 

oèmes de Simone ; 

yre et la Croix et Montréal, Editions du Lévrier, 
948. 


Deroo, aumônier du Secrétariat | 
social de Roubaix-Tourcoing. Son | 


“L'épouse au cloitre est comme une vigne fé- 


Nouée au cep viril, au cep de ses trois voeux, 

Que d'âmes elle appelle à la vie en ce monde 

En s'offrant tout entière au désir de son Dieu 

Comme un rosier tremblant sous la main qui 
l'émonde.” 

Ayant traversé la voie purgative où les sens 
sont purifiés, la poétesse offre à Dieu son âme 
dépouillée des liens de ce monde; c'est sur cette 
note d'abandon à Dieu que s'achèvent les Psaumes 
du jardin clos où la poétesse, répondant à la 
grâce de Dieu, se laisse aimer par Lui 

Le Long Voyage reprend les mêmes thèmes 
sur un ton plus intime, sous une forme moins 
solennelle; cette série de 
sonnelle et sincère qui 
en vers. La technique est ici moins rigide, plus 
nonchalante et nombre de pages restent de 
prose rythmée. Toutefois, certaines pièces sont 
charmantes par la délicatesse du sentiment et de 
l'expression, d'autres sont vraiment émouvantes 

ar l'ampleur de la vision et la richesse du verbe, 

tout est inégal au point de vue poétique, mais 
parent on est consolé de trouver 
à où l'on aurait pu craindre un auteur. 

Le Long Voyage débute par un poème de lu- 
mière et de pureté dans lequel l'auteur confesse 
avoir quitté son obscur sentier de misère et s'être 
engagé sur le haut et blanc chemin qui mène à 
Dieu. La poétesse a perdu son fiancé, mais elle 


poèmes a une allure per- 
en faft une confession 


. « .« une femme 


Vous me l'avez rendu à l'instant même où du 

fond du coeur j'ai dit: 

“Je Vous le donne, mon Dieu, je Vous le rend 

puisque c'est Vous qui l'appelez 

Et par la suite, entre Vous et moi, il ne devait 

jamais cesser 

Elle veut être toute à Dieu et implore ses amis 

De ne pas la détourner de l'Unique Nécessaire: 

“Mon coeur n'a plus souci de visages, ni 

ays. Vous seul dans mon paysage tenez 
a place tout entière.” 

La poétesse aspire à se dépouiller de tout ce 
qui pourrait être obstasle entre elle et Dieu et 
le Petit Erable de Mon Jardin est une charmante 
petite fable inspirée par la nécessité du dépouille- 
ment pour conquérir le ciel. 

La route qui mène à la_ perfection n'est toute- 
fois pas une route facile. Aüssi, lorsque Ja poétesse 
des Tentations et de l’Iimmortel Adolescent entrera 
au cloître, il sera émouvant de l'y entendre chanter 
ses aspirations à la perfection et ses luttes contre 
les liens qui la rattachent aux biens de ce monde. 
Ici et là surgit une note de coquetterie qui trahit 
es jours d'autrefois. 

Lorsqu'elle sortira du cloître, Soeur Simone 
éprouvera un sentiment d'abandon extrême et 
tera dans le monde une âme déshabituée. 
Elle a l'impression qu'elle sera ‘“‘une soeur dans la 
rue” et qu'il lui faudra apprendre “non plus à 
monter, mais à redescendre”, Une profonde tris- 
tesse s'empare d'elle. à 

Mais la poétesse redécouvrira dans le monde 
l'esprit du cloître et sera elle-même un temple où 

Bei eur aimera se reposer. La perfection est 
me et non dans les choses et c'est sur 
cette note consolante et vivifiante que “Soeur 
Simone dans la rue” terminera le cantique de son 


d'en être ainsi.” 


de 


ue tu promènes une robe de 


e la nuit, une clarté pure. 


Voyage, 


Routier, Paris, itions la 


ee 


Un souvenir est peut-être sur 
terre plus vrai que le bonheur. 
MUSSET. 


Ue | en 


Un nouveau “Brigitte” 
vient de paraître 


le 8e de la collection: 
BRIGITTE 


en ce temps-là 
de Berthe Bernage 


252 pages: $1.25 
relié: $2.25 


la collection: $10.00 
reliée: $18.00 


EN VENTE PARTOUT 
FIDES 


25 est, S.-Jacques, Montréal, 
Tél.: P1-8335 


Un colis d'ouvrages pour les enfants 


_CATASTROPHE ET PAPILLON, par M.-A, de Miollis. 
—LE DON DE JOIE, par Bernardie, 


—L'ILE AUX CHIENS, por A. Gallet. 


4 4 albums de la grande collection 
CINEMATIQUE 
rien que des images. 
L'AVENTURE D'ANDRE CHERANCE, per M, Cotalany. 
—LE LAC MYSTERIEUX, por R. 
LE MYSTERE DE GOLCONDE, por A. Pujo, 
—LE ROÏ DE L'OR, por A. Pujo. 


2 magnifiques albums de GERYY. 
—PAT'APOUF DANS LES GLACES. 
—PAT'APOUF ET LA BANDE A CHICO, 


Prix total du colis: $4.00 franco 


Duverne. 


Adgessez vos commandes au 
Service de Librairie de La Liberté et le Patriote 


qui les transmettra sans délai à la 
MAISON DE LA BONNE PRESSE, PARIS. 
(3) 


PAGE DOUZE 


enter e te à Brandon Ma 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Petites éd à = pie ee de Décoration americaine au brigadier Bernatchez 


! ve caatre détire Errire à Boîte 
Det, La Hiherté et le Pairiote, 619 


Ann avenue MeDermet, Winnipeg. Man 
onces DruT 


Tarifs ? sous par mot ON DEMANDE — Opérs En 
Mimmum 02 par inrertien ° . à 
plus 23 sous auprlémentaires ’ e+ n le 
pour sifranrhimement « on + . va 1ème 
sert d'une Boite . nus en nérée: emp 
Le palement doit touiour » one N'adresser à 21 rue 
ompagnet … copie de ." Vort, Winnipeg, Man 12-70 
sente - 
PERSONNE SEULE. d'âge en et 
ON DEMANDE … ” + de : : A e belle 
gue un : s à € encé à vin désire corres. 
. . sûre avec darne veuve, âgée d'er 
ce , ” e 4 se quelque re- 
ane sbacs € CARE s . adresser à Boite 297, La Li 
è L'adrenser à Marguitus berté et Le Patriote, 619, avenue Me 
& Ce srenne lortage Eat Win Dermot, Winnipeg, Man 2e7-5P 
Mipet, Man #44 _ 
ot s AVONS LE MACHINE SPr- 
A VENDRNY arage 221 ! "1 CI1ALE . po niguiser les 
l'adrenser à 249, rue Ritrhot S£t-He- teuses à ga e Loutes marques 
CILPTE Mur (re ‘me que le eaux couteaux 
{x . . se + prompi et 
A VI x vRr tutatin ge r . tois t trava garant x - 
» .! que rerire dresser à M. Fdmond Dufsuit, 245 
à PMoite 294, La Liberté et ke Patriote r Bertrand, St-Bonilace, Man 
venue MeDermet, Winniprc Téléphone 204 L?1 292-160 
Man 8 - h4 
Compagnie avec succursales dans e 
LENRVANTE DEMANDES A & : . ville ‘ Canada désire 
4 . . D . ‘ .. « ende pour une 
sArerret su Doer- te | + +e da la ville dent 
teur L-A., Morin, lioite Redvers : : n: salaire et 
Sask 61-5P ave r es chances d'e- 
anceme L2 + à Foîte 21. La 
CHAMBRE A LOUER Pour 2 je .. Liberté et le Tatriote, Winnipeg, Man 
fille vatilent age « + en donnant jéférences, Âge, expé- 
e ‘ D S'adresset rience ete 
à 191, rue La Vérendrre, St-Boniface 
Mar >02-5P A LOUER — Chambre eublée ave 
‘ . pe n. s'adresser à 2LS, rue 
A VENDRE Ca L 4 4 de Notre-Dame, St-Bonilace, Man 
et, en excellente conditic " 11-84 
" : à us, sarde P 
. angerme P ON DEMANDE 
trente eut A en- { fie ‘ d 
° pour #1 000 00 S'adres ’ . à ) ; {iCliché de la “Winnipeg Tribune”) 
D PR : ‘ re Le brigadier Joseph-Paul-Emile Bernatchez, C B.E., D.S.O., Commandant en chef du district des 
Ma 12-5 : { L s- . " 
se À M. Cheramy, 1018, rue || Prairies, a reçu la semaine dernière du Consul américain la décoration de la Légion américaine du 
A VENDRE — Semence de lin commer-|| Brunette Uardville, CB mérite. Le brigadier Bernatchez est la quatrième personne résidant à Winnipeg à recevoir une dé- 
: 4, à m0 et : coration américaine issi élevée 
S'adrenser à M. O.-3, Allard. 499, rue É Us. ns , , nil RE | 
Mitrhot, St-Bonitace, Man, Téléphone | A VENDRE — } n line: à és La citation dit que “le brigadier Joseph-Paul-Emile Bernatchez, C.B.E., DS.O a accompli des 
o1 509 146-74 e; #4 es. bonnes cons-| services exceptionnellement méritoires durant la période d'octobre 1941 à juin 1945. A titre d'Of- 
A VEXDHS ; D de ne r - est no pas] ficier commandant du Royal 22ème Régiment et plus tard comme commandant de la 3ème brigade 
CIE de terre à #00 » de re ents écrire à M.|d anterie canadienne, le brigadier Bernatchez collabora avec l'armée américaine. Il a conduit ses 
lé co tant: le rente Arthur Fréchette, St-Malo, Man jun avec tact et bravoure en Italie et dans le nord-ouest de l'Europe et a contribué au succès 
, t r . d D , 228- pe 
Le le } : 228-5P. | des campagnes qui ont eu lieu dans ces territoires é 
. et 1 44 A VENTRE A L'ENCAN ET — . ” _ RES _— — ———— ————_—__—_— 
, PONPE © 75e 6 Es: « : e À 1% mille à|A VENDRE — 20 tracts neufs et À S ? a 
' £a al avec| lest de j'égole Préfontaine, sur le| usagés. 12 moisonneuses-batieuse AU CERCLE MOLIERE u osacre-Loeur 
. M ” » ste Vende 1 ” ke : v . Ve . 2 
- : Par le mercredi 2€ m: à " | que, neuves € sagées. S'adresser à # F nd —_ * our ' " ' ’ ù + . “1! 
À Boite 271, La Liberté et le P Ecrire - + loir midi | M. X. Paillé, 257, rue Hamel, St-Boni- l'ous les membres du Cercle AU CLUB DU SACRE-COEUR 
- atriote (heure solaire) 220-7C M ; nt priés de se rendr 
619, avenue Mecbermot, Winnipeg t et de machines 40.4 DAS © ll ne st B “ Le banquet uel 
a rt e } use a : : » du ( > »à St- = ‘ 
fan 211-6P s tracteurs, ma-| A VENDRE — Orge sim ct à Ja 4 : e” «à 27 dl " q sn 
battre tout meublement no 1 tic ñ hosisneti n pa niface, le Jeudi soir Z + : " 
A VENDRE--8N ruches d'abeilles, avec] de maison at A nu Re À pe] : ge dois d C'est la semaine prochaine, le 
ù on | entrast - de : vernemer no V 0751 secilée € ; heures et » ge = saità 9 nu s 
BEN CYR | sacs de 21, minots. $300 le mino La présentation de films s0- jeudi 27 mai, à 7 h., qu'aura lieu 


A. . er r 2 rt cr Le eh ” 630, rue St-Jean-FRaptisto (sacs nelu S'adresser à M H 
an pe ie Po - ot” : St-Boniface … | Vuignier, CP, 91, Notre-Dame de 
‘ S'adresser à M, Joseph S c dé ez ire encan, consul Lourdes, ns _ Srpur ds 
Grégoire, Lorette, Man 283-5P tez-mo Mon expérience de vingt] A LOUER — Bureau situé près de l'hô- | — 
ans, mA cc sio aisor ms" vous tel de ville à St-Boniface, idéal po 
épargneront « argent ressez- | vocat -omptab 
POUR ACHAT ET VENTE de pro- vous à Ben Cyr, encanteur, 630, rue | 201 622 rec nv né ets "7 
priétés de e, campagne, fermes St-Jean-Bapliste, St-Honiface, Man. ! ÿ . = y 
on ncdresser à 305-5C. | LONS 7 | 
SUSoS k MAISONS A VENDRE 
102 Edifice Meintyre ) ENCAN A St-Boniface —— Bungalow de 4 cham- 
Téléphones 11 125 ou 204 567 G a ferrm: M. Abraham F. Doerk bres en stucco. Pr #7,200.00, Comp- 
ARAEAERX se tuée à es au sud de l'Tc- tant reau #3,600,00 
AUTOMOBILE — Si vous voulez faire de-Chêne : e cher Piney, A Norwood — Bungalo le 4 cham- 
Apte “tre auisemobile oi ve le lundi 24 mai à 9 heures | bres. Prix: $4,000.00, Comptant requis 
ave be de pièces de rechange, s (heure solaire) #1200.00 | 
ez de l'essence ou de l'huile Assort ert de machines agricoles, ! Speirs Road — Bungalow de 5 cham- 
adresse “ À Labossière et Fils nf le bine John Deere 12A |! bres Prix $3,900 0 Comptant re- 
53, avenue Frovencher, St-Boniface 6 pied B va es, 2 chevaux. 4 co quis: $1400 00 
Tél, 203 970 r À À chons, 260 poules BR tout l'ameu- | A St-Boniface — Maison de 9 cham- 2 
= - blement de ma du bois de chauf- bres Pri 7.000 00 om eg ; 
ALTO Si vous désirez acheter une fage et de cor iction, etc, | quis EP À Tr 
2 bile ou vendre la vôtre, adres- BEN CYR | 
sez-Vous À A.Couture et O., Mousseau, } encanteur | S'adresser à | 
Hub Service Station, angle Taché et | 630, rue St-J - ‘ | 
POLE meta us ns ro ed Sylvestre et Kenston Realty | 
avons dans le moment un Chevrolet | x ù 305:5€C 0 REËSS, Melneyrs, | 
147, et un on de 2 tonnes, à bon | hélas n « Winnipeg 
prix Livraison immédiate, Aussi | MAISON A VENDRE — Prête À trans- | Téléphone: Bur. 99398—Rés, 201 406 | 
ntité d'a 7 | 
quantité d'a es autos porter Terres à vendre, S'adresser | Pour achat et vente d . ni Âé | 
Li. Fe pmrnene à M. l'abbé F. Normandin, curé, Thi-| Ville et en camoègre p ee here. 
Si vous avez les cheveux gris, rendez-| bauitville, B.P, Richer, Man Lt en campagne, de fermes et 
es de teinte naturelle avec du 4 L Nr ï 212-6P | d'hôtels s'adresser à Sylvestre et 
“Never Grey Ce n'est pas une tein- ss #12 «| Kenston Realty, 504, Edifice Mcin- 
306-5C. | 


d À sr 4 J pepe tyre. Télé : 398. 
e sis un tonique merveilleux. | 81 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OU pu de us 


t 
} vez pour obtenir un dépliant gra- | , - : FE Ro 
tuit. A.-1. Bruyère, Boite 329, Trans-| VE RHEUMATISME, et si vous ne| A VENDRE — Clous de 
c 


> fabric 


ation 


ona, Man. TF. pouvez obtenir de soulagement, écri- | américaine, grandeurs et formes as- 
vez-moi, A.-J. Bruyère, Boîte 129, sorties. Prix: $12.50 le baril de 100 
| ‘Transcona, Man. T.F.l livres. M. Glass & Co., 148, rue Prin- 
- cess, Winnipeg, Man, 319-6P, 
CORSETIERE A VENDRE PÉOXTRSTES 
| St-Boniface, central — Bloc moderne! À LOUER — Au mois ou à l'année: | # 
représentant la Compagnie Spen- de 3 suites. Chauffage a riomstique. | Maison de 8 chambres, dont 5 en bas, 
cer. Corsets et brassières faits in- Construit en 1947. Revenu, $120.00 pouvant accommoder 2 familles,é si-| ç 
par mois, Prix, $8,700.00, Termes tuée à 13 mil de la ville, tout près 


dans notre saile paroissi 
treizième banquet annu 
, |Club du Sacré-Coeur. Toutes les 
EEE LE EU sa personnes qui ont déjà assisté à 
à ” d un banquet préparé et servi par 
Aux journées sociales |1a Société des Dames de Ste-Ân-: 
|ne savent à quoi s’en tenir ,,,on 
ine peut trouver mieux! 


nores clora la réunion. 


frs: 580 
- 5 de Puisque c'est le président de la 
Société St-Jean-Baptiste qui agira 
|comme président d'honneur ce 


| soir-là, les membres du comité du 


| présentation des membres de cette 
| société. En un mot, les jeunes dé- 
| sirent clore les activités de leur 
|club pour la saison 1947-1948 par 
Fun grand banquet où régnera un 
l'esprit tout à fait familial. 


| Il est donc important que cha- 
que famille de la paroisse soit re- 


1 m : 
présentée à ce treizième banquet. 


| petits pois, dés carottes, des pe- 
tits pains, de la tarte, sans oublier 

la soupe, la sauce aux canneber- 

ges, l'eau, le café et , .. Eh bien 

oui! nous en aurons, et tout cela 
| pour la modique somme de $1.25! 
? 
Procurez-vous dès aujourd’hui 

4 Ps billets en vous adressant au 


Le R. P, Georges Desjardins gardien du club ou à l'un des 
J., recteur de Collège de St-Bo 
iface, sera le conférencier le deu- 


| la chose, dimanche prochain, à la 


lement pour chaque per- M de l'école, 214 milles de l'é >, sur in { 
St-Boniface. c trail ps * | { 2 1il € église ur 1 s S- s 
Aussi supports chirurgicaux ort de 13 ch tes Con TEe | chemin gravelé; système de chauf-| xième soir des Journées Sociales | tie des messes, il y aura des 
F 2 ambre Chauffage au- n V ffrir d 
e et épine dorsale, S'a- Late CES rt U-|  fage dans le soubassement, électri- : : à _.|jeunes pour vous offrir de ces 
pine sale, S'a spnatique. $13600 par mois. Prix,| cité, eau et pompe, garage double, | de St-Boniface, Son sujet sera: |};ljate 
res » Mme Germaine Courteau, ge wi As nes ; | poulailler pour 400 poules et pâtu-!“Antichristianisme, Achristianis- | a 
; emblay — Bungalow mo rages pour une he. S' hricti ; s + : e “ 
6, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- DE dires Lo D Sec ce" Men Sete hu Pol tv 2 me, Christianisme”. Le Père Des- | N . . 
D 1e . : . leads Ù , -de- es, 3 n ; 
léphone 35 226. $5,450.00, Terme y6-5C. jardins remporta l'automne der- | omination 
Normand: 209 rue Roger _ ne an di ot FE ne r un succès mémorable dans ne me 
1 3 ar garag ossession 1 ine le qui ÿ ‘ 
nmédiate, Prix, 53,400 .00 | travaille désire + ou; une série de conférences sur “le 
et viandes Chiffres  d'affaires,| Juin. Appelez: 97348 ou 202912 Lace BH Rues si 
Opératrices de machines à coudre he par mois. Logis de 9 AR PURE PSE One ass f 
électriques expérimentées ais. Prix: batisses 85 000 2% PAT|A LOUER — Chambre meublée. f'a- Re us e mettre 
pour faire blement, $2,500.00: roulant (stock) en- | dresser à 209, rue Dumoulin, St-Boni- 
$3.000.00 : es faciles face, Man. 


Coupe-vent et ‘’Snowsuits'"” n L 
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